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Leurs hanches sont très grandes. La plupart des espèces se 
trouvent dansl ' intérieur des maisons. 

Le Lépisme du sucre ( L. saccharina, Lin. ), — la Forbi-
cineplate., Geoff., Insect., II, xx , 3 ; Schœff., Elem. en-
toni., LXXV ; long de quatre lignes, d'une couleur argentée 
et un peu plombée, sans taches, est, dit-on, originaire de 
l'Amérique-, et devenu commun dans nos maisons. 

On trouve souvent avec lui et danp les mêmes lieux 
le Lépisme rubannë (vittata, Fab.'l, qui a le corps cendré, 
pointillé de noirâtre, avec quatre raies de cette dernière 
couleur le long du dos de l 'abdomen. Il y en a d'autres es­
pèces sous les pierres. 

La seconde famille des THÏSANOURES, celle 

DES PODURELLES ( PODURELLYE. Lat. ), 

Dont les antennes sont de quatre pièces, dont 

la bouche n'offre point de palpes distincts et sail­

lants, et qui a l'abdomen terminé par une queue 

fourchue, appliquée, dans l'inaction, sous le ventre, 

et servant à sauter , ne forme aussi dans Linnœus 

qu'un genre. 

Des PODTJRES. (PODURA. L . ) 

Ces insectes sont t rès pe t i t s , fort m o u s , alongés, avec 

la tête ovale et deux yeux formés chacun de h u i t peti ts 

grains. Leurs pieds n ' on t que qua t r e articles dis t incts . 

La queue est molle , flexible e t composée d ' une pièce in­

férieure , mobile à sa base , à l 'extrémité de laquelle s'ar­

t iculent deux t iges , susceptibles de se r app roche r , de 

s'écarter ou de se croiser , et qui sont les dents de la 

fourche. Ces insectes peuvent redresser leur queue , la 

pousser avec force contre le p lan de position , comme 

s'ils débandaien t u n ressor t , et s'élever ainsi en l ' a i r , 

et sau te r , de même que les puces , mais à une hau t eu r 
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moindre . Ils r e tomben t o rd ina i r emen t sur le dos , la 

queue é tendue en ar r iè re . Le mil ieu de l eu r ventre 

offre une par l i e relevée , ovale et divisée par une fente. 

Les uns se t i ennen t sur les a rb res , les p l a n t e s , sous 

les écorces ou sous les p i e r r e s ; d ' a u t r e s , à la surface 

des eaux d o r m a n t e s , quelquefois sur la neige m ê m e , au 

temps d u dégel. P lus ieurs se réunissent en sociétés nom­

breuses , sur la t e r r e , les chemins sablonneux , et res­

semblent de loin à u n pe t i t tas de poudre à canon . La 

mul t ip l i ca t ion de que lques espèces pa ra î t se faire en 

h iver . 

Les PODUKES proprement dites. ( PODURA. Latr. ) 

Ont les antennes de la même grosseur et sans anneaux ou. 
petits articles à la dernière pièce. Leur corps est presque li­
néaire ou cylindrique, avec le tronc distinctement articulé, et 
l'abdomen étroit et oblong ( i) . 

Les SMYNTHUP.ES. ( SMYNTHTJIUIS. Latr. ) 

Ont les antennes plus grêles vers leur extrémité, et termi­
nées par une pièce annelée ou composée de petits articles. Le. 
tronc et l'abdomen sont réunis en une masse globuleuse ou 
ovalaire (a)i 

LE TROISIÈME ORDRE DES INSECTES, 

LES PARASITES (PARASITA. Lat.—Anoplura. Leach.), 

Ainsi nommés de leurs habitudes ( voyez plus 

bas ) , n'ont que six pieds, et sont aptères de même 

Ci) Podura.arborea, Lin. : De Ge'er, Insect., VII , n , 1-7 ; — P. 
nivalls , Lin. ; De G. ibid., 8-10 ; — P. aquatica , Lin. ; De G., ibid., 
n 1 j ; — P. plumbea , Lin. ; De G. , ibid , ni , 1-4 ; — P. ambitions, 
Lin.; De G., ibid., 5-6;—P. aquatica grisea, De G., ibid., 11, 18, 21. 

Les Podures vaga , villosa, cincla , annulata , pusilla, lignorum, 
Timetaria, de Fabricius, 

(2) Podura alra, Lin.; De Géer, ibid., 111, 7-14 j les Podures vi-
riàis, polypoda , minuta , signala , de l a b . 

http://Smynthup.es
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que les thysanoures; mais leur abdomen n'a point 

d'appendices articulés et mobiles. Ils n'ont, pour 

organes de la vue , que quatre ou deux petits yeux 

lisses; leur bouche est en grande partie intérieure, 

et présente au dehors soit un .museau ou un ma­

melon avancé renfermant un suçoir rétraclile , soit 

deux lèvres membraneuses et rapprochées, avec 

deux mandibules en crochets. Ils ne forment dans 

Linneeus que le genre des 

Poux. (PEDICULUS. L.) 

Leur corps est aplat i , presque transparent, divisé en 
douze ou onze segments distincts, dont trois pour le 
tronc , portant chacun une paire de pieds. Le premier de 
ces segments forment souvent une espèce de corselet. 
Les stigmates sont très distincts. Les antennes sont 
courtes, de la même grosseur, composées de cinq arti­
cles et souvent insérées dans une échancrure. Chaque 
côté de la tête offre un ou deux petits yeux lisses. Les 
pieds sont courts et terminés par un ongle très fort ou 
par deux crochets, dirigés l 'un vers l'autre. Ces animaux 
s'accrochent ainsi facilement, soit aux poils des qua­
drupèdes, soit aux plumes des oiseaux, dont ils sucent 
le sang, et sur le corps desquels ils passent leur vie et se 
multiplient. Ils attachent leurs œufs à ces appendices 
cutanés. Leurs générations sont nombreuses et se succè­
dent très rapidement. Quelques causes particulières, et 
qui nous sont incounues, les favorisent d'une manière 
extraordinaire, et c'est ce qui a lieu, par rapport au 
pou de l'homme, dans la maladie pédiculaire ou phli-
rîase, et même dans notre enfance. Ces insectes vivent 
constamment sur les mêmes quadrupèdes et sur les mê­
mes oiseaux , ou du moins sur des animaux de ces classes 
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qui on t des caractères et des hab i tudes analogues. Un 
oiseau en n o u r r i t souvent de deux sortes. L e u r démar ­
che es t , en généra l , assez lente . 

Les uns ( Pediculea, Leach ), tels que 

Les Poux proprement dits (PEDICULTJS. Deg. ), 

Ont pour bouche un mamelon très pet i t , tubulaire , situe 
à l'extrémité antérieure de la t è t e , en forme de museau, et 
renfermant, dans l'inaction , un suçoir. Leurs tarses sont 
composés d'un article dont la grosseur égale presque celle de 
la j ambe , terminé par un ongle très fort, se repliant sur une 
saillie, en forme de dent de la j ambe , et faisant avec cette 
pointe l'office de pince. Ceux que j 'ai observé ne m'ont offert 
que deuxyeux lisses, un de chaque côté. 

L'homme eu nourri t de trois sortes ; leurs œufs sont connus 
sous le nom de lentes. 

Dans les deux espèces suivantes , le thorax est bien di­
stinct de l 'abdomen, de sa largeur c tde longueur moyenne. 
Elles forment le genre pediculus, propieinentdi t , du docteur 
Leach ( i) . 

Le Pou humain du corps { P. liumanus corporis, De G. . 
Insect., VII, i, 7 ) . D'un blanc sale, sans taches, avec les 
découpures de l'abdomen inoins saillantes que dans la sui­
vante.Elle vient uniquement sur le corps de l 'homme, et 
pullule d 'une manière effrayante dans la maladie pédicu-
laire. 

Le Pou humain de ta télé. ( P. liumanus capitis, De G., 
Insect., YH, 1, G. ) Cendré , avec les espaces où sont situés 
les stigmates bruns ou noirâtres; lobes ou découpures de 
l'abdomen arrondis. — Sur la tète de l 'homme, et particu­
lièrement des enfants. 

Les mâles de cette espèce et de la précédente ont , à 
l'extrémité postérieure de leur abdomen , une petite pièce 
écailleuse et conique, en forme d'aiguillon, probablement 
l'organe sexuel. 
Les Hotleutots, les Nègres, différent-, singes, mangent les 

(1) Zoolog. miscellan., III. 
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poux, ou sont phtirophages. Oviédo prétend avoir observé que 
cette vermine abandonne, à la hauteur des Tropiques, les 
nautoniers espagnols qui vont aux Indes, et qu'elle les re­
prend au même point , lorsqu'ils reviennent en Europe. On 
dit encore que dans l 'Inde, quelque sale que l'on soit , l'on 
n'en a jamais qu'à la tète. 

Il fut un temps où la médecine employait le pou de 
l 'homme pour les suppressions d'urine , en l'introduisant 
dans !e canal de l 'urètre. 

Le docteur Lcach forme un genre propre , phthirus, avec 
le Pou du pubis ( P. pubis, Lin. ) , Red. , Exp. , xix, i ; 
qui a le corps arrondi et large, le thorax très court , se 
confondant presque avec l'abdomen , et les quatre pieds 
postérieurs très forts. On le désigne vulgairement sous le 
nom de Morpion. Il s'attache aux poils des parties sexuelles 
et des sourcils. Sa piqûre est très forte. 
Consultez , pour ces espèces vivant sur l 'homme, le beau 

traité des maladies de la peau du docteur Alibert, médecin 
du roi. 

Redi a figuré, mais grossièrement, plusieurs autres espè­
ces, qui se trouvent sur divers quadrupèdes. Celle qui vit 
sur le porc a le thorax très étroit , avec l'abdomen fort large. 
Elle est Je type du genre Hœmatopinus de M. Leach ( i ) , le 
pou du bufle , figuré par DeGéer (Insect., Vil, i , 12), présente 
des caractères plus importants. 

Les autres {Nirmidea, Leach), tels que 

Les RICINS (RICINTJS. De G. j—Nirmus , Herm. Leach. ), 

Ont la bouche inférieure , et composée à l'extérieur de 
deux lèvres et de deux mandibules en crochet. Leurs tarses 
sont très dist incts, articulés et terminés par deux crochets 
égaux. 

A l'exception d'une seule espèce , celle du chien , toutes 
les autres se trouvent exclusivement sur les oiseaux. Leur 

'< 1) Zoolog. raiscellan., CXLVI ; P. suis, Panz. , Faim, insect. Germ. , 

L I , xv r. 
Le Pou du cerf, Panz, ibid., xv, appartient au genre Melophage , de 

l'ordre des Diptère*. 
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tête est [ordinairement grande, tantôt triangulaire , tantôt 
en demi-cercle ou en croissant, et a souvent des saillies 
angulaires. Elle diffère quelquefois dans les deux sexes , de 
même que les antennes. J'ai aperçu, dans plusieurs, deux 
yeux lisses rapprochés de chaque côte' de la tête. Suivant 
des observations que m'a communiquées M. Savigny, ces 
insectes ont des mâchoires avec un palpe très petit sur cha­
cune d'elles , et cachées par la lèvre inférieure, qui a aussi 
deux organes de la même sorte. Ils ont encore une espèce de 
langue. < 

M. Lecierc de Laval m'a dit avoir vu ; dans leur estomac , 
des parcelles de plumes d'oiseaux, et croit que c'est leur 
seule nourri ture. De Géer assure cependant avoir trouvé 
l'estomac du ricin du pinçon rempli de sang , dont il venait 
de se gorger. L'on sait aussi que ces insectes ne peuvent vi­
vre long-temps sur les oiseaux morts. On les voit alors se 
promeneravec inquiétude sur leurs plumes, particulièrement 
sur celles de la tète et des environs du bec. 

Kédi en a aussi représenté un grand nombre d'espèces. 
Les unes ont la bouche située près de l'extrémité anté­

rieure de la tête. Les antennes sont insérées à côté, loin des 
yeux , et très petites (i) . 

Dans les aut res , la bouche est presque centrale; les an-
tenues sont placées très près des yeux, et leur longueur 
égale presque la moitié de celle de la tête (a). 

Un célèbre naturaliste allemand, le docteur ISitzsch , pro­
fesseur à Italie, a fait une étude très approfondie cie l'organi­
sation tant intérieure qu'extérieure de ces an imaux, ainsi 
que l'atteste son Mémoire sur les insectes épizoïques , inséré 
dans le Magazin entomologique de M. Germai-. Le génie 

(1) Pediculus slernœ hirundinis , Lin. ; De G., Inseul. , TU , iv , 12; 
— Pediculus corvi coracis, Lin.; De G . , ibid. , 11; — Ricinus frin-
glllce, De G., ibid.j 5 , G, 7;—Pediculus tinnunculi, Fanz., ibid., xvn. 

(2) Ricinus gallhiœ, Te. G . , ibi 1., i j : sur la poule, les perdrix et le 
faisans; — R. emberizee, De G. , ibid., 9; —11. uiergi, De G., ibid. ,, 
i3 , i4 ; — R. canis, De G. , ibid., r6* ; — Pediculus pavonis , Panz. , 
ibid., xix; Latr., Hist. nat. des Fourra. , 3t>9, XII, 5. Voyez encore 
Panzer, ibid., pi. xx-xxrv. Son Pediculus ardeœ, x v n i , paraît être le 
même que le Ricin du plongeon de De G. , îv, 1 r>. 
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pediculus proprement d i t , ou celui dont les espèces sont 
munies d'un suçoir, est rangé, par l u i , avec les hémiptères 
épizoïques. Les ricins de De Géer et d'autres, ou les nirmes 
d'Hennann fils , c'est-à-dire les espèces pourvues de mandi­
bules, de mâchoires, sont rapportés à l'ordre des orthop­
tères y et désignés collectivement par la dénomination de 
mallopliages. Deux genres de celte division se rapprochent des 
précédents, en ce que ces animaux vivent aussi sur des mam­
mifères, tels sont ceux de TRICUODECTE ( Trichodectes) et de 
GYUOPE [Gyropus). Dans le premier, les palpes maxillaires 
sont nuls ou indistincts, et les antennes sont filiformes el 
de trois articles. Les espèces se trouvent sur le chien, le blai­
reau, la belet te, la fouine, etc. Dans le second, les palpes 
maxillaires sont apparents , les antennes sont plus grosses 
vers le bout et de quatre articles. Ses mandibules n'ont 
point de dents , les palpes labiaux sont nuls et les quatre 
t;:rscs postérieurs n'ont qu 'un seul crochet au bout. Ces der­
niers caractères le distinguent d'un autre genre ayant aussi 
des palpes maxillaires visibles , des antennes de quatre arti­
cles et plus grosses vers le b o u t , et la bouche antérieure, 
celui de LIOTHEE (Liolheunt). !ci les mandibules sont biden-
téesj les palpes labiaux sont distincts, et tous les tarses 
sont terminés par deux crochets. Les espèces se trouvent 
sur divers oiseaux, au lieu que les gyropes vivent sur 
les quadrupèdes nommés vulgairement Cochons d'inde. 
Un quatrième et dernier genre , dont les espèces sont 
exclusivement propres aux oiseaux, est celui de PHILOP-
TÈEE ( Pliilopterus). Les antennes ont cinq articles, dont 
le troisième offre souvent , dans les mâ les , , un rameau, 
formant avec le premier une pinee ; ces organes sont 
filiformes. Les palpes maxillaires sont invisibles. Les 
tarses ont deux crochets à leur extrémité, mais non diver­
gents , comme le sont ceux des liothées. Ici, d'ailleurs, les 
mâles ont six testicules, trois de chaque côté , et leurs quatre 
vaisseaux biliaires sont épaissis vers le milieu de leur lon­
gueur. Ceux des trichodectes et des philoptères n'offrent 
point ce renflement, et leurs testicules ne sont qu'au nom-
bic de quatre , deux de chaque côté. Dans ces deux genres, 
encore, il v a dix ovaires, cinq de chaque côté j dans les 
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liothées femelles, où ce savant a pu les observer, il n'en a 
vu que six, trois de chaque côté. 11 n'a point de connais­
sance positive sur le nombre de ceux des gvropes femelles 
et de celui des testicules de l'autre sexe.Dans tous ces genres, 
le thorax est biparti , c'est-à-dire que le prothorax et le méso-
thorax composent le tronc apparent , et que sa troisième di­
vision ou le métathorax se réuniI et se confond avec l'abdo­
men. M. Kirby avait le premier, à ceque jecrois, désigné ainsi 
ce segment ; mais M. Nitzscli me parait avoir aussi employé, 
le prenner les deux autres dénominations {voyez les généra­
lités de la classe des insectes). Les limites de cet ouvrage nous 
interdisent l'exposition des sous-genres qu'il a établis. Nous 
remarquerons seulement que celui qu'il nomme Gotn'odes, le 
quatrième du genre philoptcrc, est uniquement propre aux 
gallinacés. Dans le recueil de mémoires qui termine notre 
histoire des fourmis, nous avons décrit avec détail une es­
pèce de ricin ( Philoptère ). 

M. Léon Dufour a formé avec le pou de la mélitte de 
M. Kirbv, déjà très bien observé par De Géer , qui le prend 
pour la larve du méloé nroscarabée , ainsi que par ce cé­
lèbre entomologiste anglais, un nouveau genre ( Tiion-
gitlin des! andrenettes) , dont il a publié et représenté les 
caractères dans le tome treizième ( g , ii. ) des Annales des 
sciences naturelles. Si cet insecte n'était point la larve de ce 
méloc, ainsi que le pense M. Kirby, nu! doute qu'il ne 
formât, dans l'ordre des parasites, un sous-genre propre; 
mais, d'après les recherches de MM. Lepelctier et Servi le , 
le sentiment de De Géer est confirmé. 

LE QUATRIÈME ORDRE DES IJVSECTES, 

LES SUCEURS(SuCTOiUA.De G.;—Siphonaptera.'Laix.). 

Qui composent, le dernier des insectes ap t è r e s , 

ont pour bouche un suçoir de trois (1) pièces, r e n ­

fermées entre deux lames art iculées, formant , r éu -

( i ) Ttœsel n 'en représente que deux ; mais M M . Ki rby et Straus en 
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nies, une trompe ou un bec, soit cylindrique, soit 

conique, et dont la base est recouverte par deux 

écailles. Ces caractères distinguent exclusivement cet 

ordre de tous les autres , et même de celui des hé­

miptères , dont il se rapproche le plus sous ces rap­

ports , et dans lequel Fabricius a placé ces insectes. 

Les suceurs subissent en entre de véritables méta­

morphoses, analogues à celles de plusieurs insectes 

à deux ailes} comme les tipidaires. 

Cet ordre n'est composé que d'un seul genre, 

celui 
Des PUCES. ( P U L E X . L. ) 

Leur corps est ovale, comprimé, revêtu d'une peau 
assez ferme , et divisé en douze segments , dont trois 
composent le tronc, qui est court, et les autres l'abdo­
men. La tête est petite, très comprimée, arrondie en 
dessus, tronquée et ciliée en devant; elle a, de chaque 
côté, un œil petit et arrondi, derrière lequel est une 
fossette où l'on découvre un petit corps mobile, garni 
de petites épines. Au bord antérieur, près de l'origine 
du bec, sont insérées les pièces que l'on prend pour les 
antennes, qui sont à peine de la longueur de la tête et 
composées de quatre articles presque cylindriques. La 
gaîue ou bec est divisée en trois articles. L'abdomen est 
fort grand , et chacun de ses anneaux est divisé en deux 
ou formé de deux lames, l'une supérieure et l'autre in­
férieure. Les pieds sont forts, particulièrement les der­
niers, propres pour le saut, épineux, avec les hanches 
et les cuisses grandes, et les tarses composés de cinq ar-

ont observe une de plus. Suivant celui-ci, tes dcux'ccailles, recouvrant 
la base du bec, sont des palpes, 
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t icles, don t le de rn ie r se t e rmine par deux crochets 
alongés; les deux pieds antér ieurs sont presque insérés 
sous la tète , et le bec se t rouve dans leur en t r e -deux . 

Le mâle est p lacé , dans l ' accoup lement , sous sa fe­
melle , de manière que leurs têtes sont en regard . La fe­
melle pond une douzaine d'oeufs, b lancs et u n peu vis­
queux ; il en sort de pet i tes larves sans pieds , très a lon-
gées , semblables à de pe t i t s vers , très vives, se r ou l an t 
en cercle ou en sp i ra le , se rpen tan t dans leur m a r c h e ; 
d 'abord blanches et ensui te rongea très . L e u r corps est 
composé d ' une tête écai l leuse , sans yeux , po r t an t deux 
très peti tes an tennes , e t de treize segments , ayant de 
pet i tes toutïes de p o i l s , avec deux espèces de crochets 
au bou t d u de rn ie r . L e u r bouche offre que lques pe­
tites pièces mobi les , d o n t ces larves font usage p o u r se 
pousser en avan t . Après avoir demeuré une douzaine de 
jours sous cette forme, les larves se renferment dans 
une pet i te eoque soyeuse , où elles dev iennen t nymphes , 
et don t elles sor tent en é ta t parfai t au bou t d ' un espace 
de temps de la même durée . 

Chacun connaît la Puce commune ( Pulex irritons, L.), 
Rces., Ins., II, i l , TV, qui se nourrit du sang de l 'homme , 
du chien , du chatj sa larve habite parmi les ordures, sous 
les ongles des hommes malpropres , dans les nids des 
oiseaux, surtout des pigeons, s'attachant au cou de leurs 
pet i ts , et les suçant au point de -devenir toute rouge. 

La Puce pénétrante ( Pul.pene.trans, L.), Catesb., Carol., 
III, x , 3 (1), forme probablement un genre particulier. Son 
bec est de la longueur du corps. Elle est connue en Amé­
rique sous le nom de Chique. Elle s'introduit sous les 
ongles des pieds et sous la peau du talon , et y acquiert 
bientôt le volume d'un petit poids par le prompt accrois-

(i) M. Dumcril a donne une excellente figure de cet animal, dans 
son ouvrage intitule : Considérations générales sur la classe des insectes; 
et dans le Dictionnaire des sciences naturelles. 

http://ul.pene.tr
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sèment des œufs qu'elle porte dans un sac membraneux 
ïous le ventre. 

La famille nombreuse à laquelle elle donne naissance 
occasione, par son séjour dans la plaie, un ulcère malin 
difficile à détruire , et quelquefois mortel. On est peu ex­
posé à cette incommodité fâcheuse si on a soin de se laver 
souvent, et surtout si l'on se frotte les pieds avec des 
feuilles de tabac broyées, avec le roucou et d'autres plantes 
acres et antères. Les Nègres savent extraire avec adresse 
l'animal de la partie du corps où il s'est établi. 
Divers quadrupèdes et oiseaux nourrissent des puces qui 

paraissent différer spécifiquement des deux précédentes. 

LE CINQUIÈME ORDHE DES INSECTES, 

LESCOLÉOPTÈRES(COLEOPTERA;— Eleulherala.'Fa.h.), 

Ont quatre ailes, dont les deux supérieures crusta-
eées, en forme d'écaillés, horizontales, et se joignant 
au bord interne par une ligne droite; des mandibules 
et des mâchoires; et les ailes inférieures pliées seu­
lement en travers, et recouvertes par les deux autres^ 
qui leur forment des sortes d'étuis , et que l'on dé­
signe sous ce nom ou par celui d'élytre (T). 

Ils sont, de tous les insectes, les plus nombreux 
et les mieux connus. Les formes singulières, les 
couleurs brillantes ou agréables que présentent plu­
sieurs de leurs espèces, le volume de leur corps . 
la consistance plus solide de leurs téguments, qui 
rend leur conservation plus facile , les avantages 

(i) Voyez, pour les caractères analomirpies des insectes de cet ordre , 
les Annales des sciences naturelles , tome VIIT , pap. 36, où M. Tlnfour 
on présente un résumé. 
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nombreux que l'étude retire de la variété de formes 

de leurs organes extérieurs, e tc . , leur ont mérité 

l'attention particulière des naturalistes. 

Leur tête offre deux antennes de {'ormes variées, 

et dont le nombre des articles est presque toujours 

de onze ; deuxyeuxà facettes, point d'yeuxlisses ( i); 

et une bouche composée d'un labre, de deux man­

dibules, le plus souvent de consistance écailleuse, 

de deux mâchoires, portant chacune un ou deux 

palpes^ et d'une lèvre formée de deux pièces, le 

menton et la languette, et accompagnée de deux 

palpes, ordinairement insérés sur cette dernière 

pièce. Ceux des mâchoires, ou leurs extérieurs, 

lorsqu'elles en portent deux, n'ont jamais au-delà 

de quatre articles ; ceux de la lèvre n'en ont 

ordinairement que trois. 

Le segment antérieur du tronc, ou celui qui est 

au-devant des ailes, et qu'on nomme habituellement 

le corselet} porte la première paire de pieds, et 

surpasse de beaucoup, en étendue, les deux autres 

segments (2). Ceux-ci s'unissent étroitement avec 

la base de l'abdomen, et leur partie inférieure, ou 

la poitrine, sert d'attache aux deux autres paires de 

(1) On a aperçu dans quelques bracliéljtres deux petits points jau­
nâtres, que l'on a pris pour des yeux lisses, mais, à ce que je pense , 
sans examen approfondi, d'autant plus que les forHcules, genre d'or-
tlioptères le plus voisin des coléoptères,n'en offrent point. 

(2) La membrane intérieure offre, de chaque côté, par derrière , un 
stigmate, caractère qu'on n'avait pas encore , à ce que je crois , remar­
qué, mais dont l'existence était présumable. 

TOME IV. iO 
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pieds (1). Le second, sur lequel est placé l'écusson, 

se rélrécit en devant, et forme un court pédicule 

qui s'emboîte dans la cavité intérieure du premier, 

et lui sert de pivot dans ses mouvements. 

Les élytres et les ailes prennent naissance sur les 

bords latéraux et supérieurs de Farrière-tronc. Les 

élytres sont crustacées , et , dans le repos, s'appli­

quent l'une contre l 'autre, par une ligne droite, le 

long- de leur bord interne , ou à la suture, et tou­

jours dans uneposilionhorizontale. Presque toujours 

elles cachent les ailes, qui sont larges et pliées trans­

versalement. Plusieurs espèces sont aptères, mais 

les élytres existent toujours. L'abdomen est sessile 

ou uni au tronc par sa plus grande largeur. Il est 

composé, à l 'extérieur, de six à sept anneaux, 

membraneux en dessus, ou d'une consistance moins 

solide qu'en dessous. Le nombre des articles des 

tarses varie depuis trois (2) jusqu'à cinq. 

Les coléoptères subissent une métamorphose com­

plète. La larve ressemble à un ver, ayant une tête 

écailleuse, une bouche analogue, par le nombre 

et les fonctions de ses parties , à celle de l'insecte 

parfait, et ordinairement six pieds. Quelques es­

pèces, en petit nombre, en sont dépourvues, ou 

n'ont que de simples mamelons. 

(1) Le mésothorax est toujours court et étroit, et le mclathorax, sou­
vent spacieux, est sillonne' longitudinalement dans son milieu. 

(2) A en juger par analogie, les coléoptères dits monomères ont proba­
blement trois articles aux tarses, mais dont les deux premiers échappent 
à la vue : cette section et celle dé3 dimères ont e'te' supprimées. 
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La nymphe est inactive, et ne prend pas de 

nourriture. L'habitation, la manière de vivre et les 

autres habitudes de ces insectes, soit dans leur pre­

mier âge, soit dans le dernier , varient beaucoup. 

Je divise cet ordre en quatre sections, d'après le 

nombre des articles des tarses. 

La première comprend les Pentamères, ou ceux 

dont tous les tarses ont cinq articles, et se compose 

de six familles, dont les deux premières distinguées 

des autrespar l'existence d'un appareil excrémentiel 

double (1). 

La première famille des COLÉOPTÈRES PENTA­

MÈRES, 

LES CARNASSIERS CUV. (CARN1VORA. — Aâéphages. 
Clairv. ) (2). 

A deux palpes à chaque mâchoire , ou six en tout. 

Les antennes sont presque toujours en forme de fil 

ou de soie, et simples. 

Les mâchoires se terminent par une pièce écail-

leuse, en griffe, ou crochue,-et le côté intérieur est 

garni de cils ou de petites épines. La languette est 

enchâssée dans une écbancrure du menton. Les deux 

pieds antérieurs sont insérés sur les côtés d'un ster-

(1) D'après M. Dufour, les boucliers ou Silpha, genre de 'a quatrième 
famille , eu offienl au=si un , maïs unique , ou sur un seul côle'. 

(2) Celle famille, lune des plus considérables des coléoptères, déjà 
illustrée, quant à la méthode, par les travaux de MM. Weber, Clairville et 
Bonelli, sortira enfin du calios, sous le rapport des espèces, si M. le comte 
Dejean continue leSpecîesdcs coléoptères de sa collection, dont il a publié 
deux volumes, ouvrage remarquable par l'exactitude des descriptions. 

25* 
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num comprimé et poi'téssur une grande rotule ; les 

deux postérieurs ont un fort trochanter à leur nais­

sance; leur premier article est grand, paraît se 

confondre avec l'arrière-poitrine, et a la forme d'un 

triangle curviligne, avec le côté extérieur excavé. 

Ces insectes font la chasse aux autres, et les dé­

vorent. Plusieurs n'ont point d'ailes sous leurs ély-

tres. Les tarses antérieurs de la plupart des mâles 

sont dilatés ou élargis. 

Les larves sont aussi très carnassières. Elles ont, 

en général, le corps cylindrique, alongé, et com­

posé de douze anneaux ; la tête, qui n'est pas com­

prise dans ce nombre, est grande, écailleuse, ar­

mée de deux fortes mandibules recourbées à leur 

pointe, et offre deux antennes courtes et coniques, 

deux mâchoires divisées en deux branches, dont 

l'une est formée par un palpe, une languette 

portant deux palpes plus courts que les précédents, 

et six petits yeux lisses de chaque côté. Le pre­

mier anneau est recouvert d'une plaque écailleuse ; 

les autres sont mous ou peu fermes. Les trois pre­

miers portent chacun une paire de pieds, dont l'ex­

trémité se courbe en avant. 

Ces larves diffèrent selon les genres. Celles des ci-

cindèles et de l'ariste bucéphale ont le dessus de la 

tête très enfoncé dans son milieu , en forme de cor­

beille , tandis que sa partie inférieure est bombée. 

Elles ont, de chaque côté, deux petits yeux lisses 

beaucoup plus gros, et semblables à ceux des ly-
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coses ou des araignées-loups. La plaque supérieure 

du premier segment est grande } et en bouclier de­

mi-circulaire. Le huitième anneau a sur le dos 

deux mamelons à crochets ; le dernier n'a point 

d'appendices remarquables. 

Dans les autres larves de cette famille qui nous 

sont connues, à l'exception de celle des omophrous, 

la tête est moins forte et plus égale. Les j eux lisses 

sont très petits et semblables. La pièce écailleuse 

du premier anneau est carrée, et ne déborde point 

le corps. Le huitième n'a point de mamelons} et 

le dernier est terminé par deux appendices co­

niques, outre un tube membraneux formé par le 

prolongement de la partie du corps ouest l'anus. 

Ces appendices sont cornés et dentés dans, les larves 

des calosomes et des carabes. Ils sont charnus, ar­

ticulés et plus longs dans celles des harpales et des 

licines. Le corps des avant-dernières est un peu plus 

court, avec la tôle un peu plus grosse. La forme des 

mandibules des unes et des autres se rapproche de 

celle qu'elles ont dans l'insecte parfait. La larve de 

l'omophronZwY/e, d'après les observations de M. Des-

marest, a une forme conique, une tête grande, 

avec deux très fortes mandibules, et n'offre que 

deux jeux ; l'extrémité postérieure du corps , qui 

se rétrécit peu à peu, se termine par un appendice 

de quatre articles. Je n'en ai compté que deux à 

ceux des larves des licines et des harpales. 

Cette famille a toujours un premier estomac 
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court et charnu ; un second alongé, comme velu 

à l'extérieur à cause des nombreux petits vaisseaux 

dont il est garni, un intestin court et grêle. Les 

vaisseaux hépatiques, au nombre de quatre, s'in­

sèrent près du pylore. 

Il y en a de terrestres et d'aquatiques. 

Les terrestres ont des pieds uniquement propres 

à la course, et dont les quatre postérieurs sont in­

sérés à égales dislances, les mandibules entièrement 

découvertes, la pièce terminant les mâchoires, droite 

inférieurement, et seulement courbée à son extré­

mité, e t , le plus souvent, le corps oblong, avec 

les yeux saillants. Toutes leurs trachées sont tabu­

laires ou élastiques. Leur intestin se termine par 

un cloaque.élargi, muni de deux petits sacs qui sé­

parent une humeur acre ( i) . 

(1) M. Léon Pufoura présente, dans les Annales des sciences natu­
relles (VIII , p . 36), le résumé suivant des caractères anatorniques des 
insectes de celte division : 

a Les Carabiques sont chasseurs et carnassiers. La longueur de leur 
tube digestif ne. surpasse pas plus de deux fois celle de leur corps. L'œso­
phage est court; il est suivi d'un jabot musculo-membraneux bien dc've-
loppe', très dilatable ; puis vient un gésier ovale ou arrondi, à parois cel-
luleuses et élastiques, arme' intérieurement de pièces corne'es mobiles , 
propres à la trituration, et muni d'une valvule à ses deux orifices. Le 
ventricule ciiylifie/ue, qui lui succède , est d'une texture molle et expan­
sible, constamment hérissé de papilles plus ou moins prononcées, et 
rétréci en arrière. L''intestin grêle est assez court. Le coecum a la forme du 
jabot. Le rectum est court dans les deux sexes. Les vaisseaux hépatiques 
ne sont qu'au nombre de deux, en arc diversement reployé, et s'im­
plantent, par quatre insertions isolées, autour de la terminaison du ven­
tricule chvlilîque. Les testicules sont formés chacun parles circonvolu­
tions agglomérées d'un seul vaisseau spermatique , tantôt presqu'à nu , 
tantôt revêtues d'une couche adipeuse, d'une sorte de tunique vaginale. 
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Ils se divisent en deux tr ibus. 

La p remiè re , ceile des CICINDÉLÈTES ( Cicinde-

letae, La t. ) , comprend le genre 

DES CIGIKDÈLES. (CICINDELA. L. ) 

Qui a, au Lout des mâchoires, un onglet qui s'arti­
cule , par sa base , avec elles. 

Leur tête est forte,.avec de gros yeux, des mandi­
bules très avancées et très dentées, et la languette fort 
courte, cachée derrière le menton. Leurs palpes labiaux 
sont composés distinctement de quatre articles; ils sont 
généralement velus, ainsi que les maxillaires. La plupart 
des espèces sont exotiques. 

Les unes ont une dent au milieu de Péchancvure du m en 
ton ; les palpes labiaux écartés à leur naissance, avec le pre-" 
mier article presque cylindrique, sans prolongement angu­
laire à son extrémité; et les palpes maxillaires extérieurs 
manifestement avancés au-delà du labre. 

ici les tarses sont semblables et h articles cylindriques dans 
les deux sexes; l'abdomen est large , presque en forme de 
cœur, et entièrement embrassé par des élytres soudées, et 
dont, le bord extérieur forme une carène. 

Les canaux déférents sons souvent replies en e'pkUdyme. Les vésicules 
séminales , au nombre de deux seulement, sont filiformes. Le conduit 
éjaculateur est court, la verge grêle et alongée, Varmure copula'rict 
plus ou moins compliquée. Les ovaires n'ont que sept à douze gaines 
ovigères à chacun, mulliloeulaires, re'unies en un faisceau conoïde. Xlovi-
ducte est court. La glande sébacée, composée d'un vaisseau sécréteur, 
tantôt filiforme, tantôt renflé à son extrémité, et d'un réservoir. La vulve 
s'aeccompagne de deux crociicts rétraetiles. Les œufs sont ovales-oblcngs. 
LV\is!cucc d'un appareil de sécrétion excrèmentitielle est un des traits 
anatomiques les plus saillants de tous les Carabiques. Il consiste en une 
ou plusieurs grappes Xutriculés secrétaires dont la forme varie selon les 
genres , en un long canal effarent, en une vessie ou réservoir contractile , 
en nn conduit excréteur dont le mode d'excrétion varie, et en un liquide 
excrété qui a des qualités ammoniacales. Horgane respiratoire a des stig­
mates où boulons bivalves, et des trachées toutes tubulaires. Le système 
nerveux ne diffère pas de celui des Col'éoptères en général ». 
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Les TVÏANTICORES. ( MANTICORA. Fab.) 

Les deux seules espèces (i) connues habitent exclusive­
ment la Cafrerie; ce sont les plus grandes du genre. L'une 
d'elles {Manticora-pallida, Fab.) est rapportée, avec doute, 
par M. Williams Mac-Leay, à un nouveau genre, qu'il 
nomme PLATYCHILE {Platychile), et qui ne nous paraît 
guère différer des manticores qu'en ce que les élytres ne 
sont point soudées (2). 
Là les trois premiers articles des deux tarses antérieurs 

sont sensiblement plus dilatés ou plus larges dans les mâles 
que dans les femelles. 

Tantôt le corps est simplement ovale ou ODlong, avec le 
corselet presque carré, sub-isométrique, ou plus large que 
long , et point globuleux, ni en forme de nœud. Le troi­
sième article des tarses antérieurs des mâles ne s'avance 
point intérieurement, et le suivant est inséré à son ex­
trémité. 

Parmi celles-ci, les espèces dont les palpes labiaux sont 
sensiblement plus longs que les maxillaires externes , avec le 
pénultième article plus long que le dernier, forment deux 
sous-genres. 

Les ME'GACEPHALES. (MEGACEPHALA. Lat. ) 

Qui ont le labre très cour t , transversal, et le premier ar­
ticle des palpes labiaux beaucoup plus long que le suivant , 
et saillant au-delà du menton (3). 

L e s OxYCHEILES. (OxYCEEILA. D e j . ) 

Dont le labre est en forme de triangle alongé , et dont le 
premier article des palpes labiaux n'est pas beaucoup plus 

(1) Manlicora maxillosa, Fab. ; Oliv. , col. I I I , 3 ^ , 1, 2; Hist. nat. 
des colc'opt. d'Eur., I , 1, 1; — Manùcora pallida, Fab. 

(2) Antmlosa javanica , I , pag. 9. 
(3) Cicimlfla ?negalocephala , Fab. ; Oliv., I I , 33 , 11, 11 ; C. caro-

lina , Oliv. , ibid,, x i , 22 ; — Magacephala eupkratica, Hist. natur. 
des coleopt. d 'Eur., I , 1, 2. Voyez, pour les autres espèces, le Species 
général des coleopt. de M. le comte Dejean, tom. I , pag. 6 el suiv. 
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long que le suivant , et ne dépasse point l'échancrure du 
menton (i). 

Dans les espèces suivantes, les palpes labiaux sont tout au 
plus de la longueur des maxillaires externes, avec le dernier 
article plus long que le précédent. Elles composent aussi 
deux sous-genres. 

Les EITPROSOPES. ( EUPROSOPTJS. La t . , Dej.) 

Où le troisième article des palpes labiaux est plus épais 
que le dernier , et dont les trois premiers articles des tarses 
antérieurs des mâles sont peu alongés, aplatis , carénés en 
dessous, et également ciliés des deux côtés. Les yeux sont 
très gros, ces insectes se tiennent sur les arbres (2). 

Les CICINDÈLES propres. ( CICINDELA. Lat. ) 

Ne s'éloignant guère des euprosopes qu'en ce que le troi­
sième article des palpes labiaux n'est pas notablement plus 
épais que le suivant; et par leurs tarses antérieurs, dont les 
trois premiers articles sont , dans les mâles, fort alongés, 
plus fortement ciliés au côté interne qu'à l 'opposé, et sans 
carène en dessous. 

Leur corps est ordinairement d'un vert plus ou moins 
foncé, mélangé de couleurs métalliques et brillantes , avec 
des taches blanches sur les étuis. Elles fréquentent les lieux 
secs, exposés au soleil , courent très v i t e , s'envolent dès 
qu'on les approche, et prennent terre à peu de distance. S' 
on continue de les inquiéter, elles ont recours aux mêmes 
moyens. 

Les larves de deux espèces indigènes , les seules qu'on ait 
observées , se creusent dans la terre un trou cylindrique 
assez profond, en employant leurs mandibules et leurs pieds, 
Pour le déblayer, elles chargent le dessus de leur tête des 
molécules de terre qu'elles ont détachées, se re tournent , 

(1) Cicindela tristis, Fab. ; Oliv., Cole'opt., I I , 3 3 , 111, 35; Oxy-
c/ieilà tristis, Dej. , Species ge'ne'r. des coleopt., I, pag. 16; -— Cicindela 
bipuslulata, Latr. ; Voyag. de MM. Humb. et Bonpl. ; Observ. d'anat. et 
dezool., n° i 3 , xvi , 1, 2. 

(2) Cicindela l\-notata, Hist. uatur. des coleopt. d 'Eur., I , 1 ,6 ; 
Jluprosopus !\-nolatus, Dej . , Spec. ge'ne'r. des cole'opt., I, pag. 15i. 
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grimpent peu à peu , se reposent par intervalles, en se 
cramponnant aux parois intérieures de leur habitat ion, à 
l'aide des deux mamelons de leur dos , et arrivées à l'orifice 
du t rou , rejettent leur fardeau. Dans le moment qu'elles 
sont en embuscade, la plaque de leur tête ferme exactement 
et au niveau du sol l'entrée de leur cellule. Elles saisissent 
leur proie avec leurs mandibules , s'élancent même sur elle, 
et la précipitent au fond du t rou , en inclinant brusquement 
et par un mouvement de bascule, leur tête. Elles y descen­
dent aussi très promptement , au moindre danger. Si elles 
se trouvent trop à l'étroit ou que la nature du terrain ne 
leur soit point favorable , elles se font un nouveau domi­
cile. Leur voracité s'étend jusqu'aux autres larves de leur 
propre espèce qui se sont établies dans les mêmes lieux. 
Elles bouchent l 'ouverture de leur demeure , lorsqu'elles 
doivent changer de peau ou se métamorphoser en nymphe. 
Une partie de ces observations m'a été communiquée par feu 
M. Miger, qui a étudié avec beaucoup de soin un grand 
nombre de larves de coléoptères, et en a découvert plusieurs 
qui avaient échappé aux recherches des naturalistes. 

La C. champêtre ( C. campestris , Lin. ) , Panz . , Faun. , 
Insect., Germ., LXXXY , m . Longue d'environ six lignes , 
d'un vert-pré en dessus, avec le labre blanc, faiblement 
unidenté au milieu. Cinq points blancs sur chaqueélytre. 

Très commune en Europe , au printemps. 
La C. hybride ( C. hybrida, Lin. ) , Panz. , ibid., i v , qui 

a sur chaque élytre deux taches en croissant et une bande 
blanche ; une de ces taches située à la base extérieure et 
l 'autre au bout ; suture cuivreuse.—Dans les sablonnières, 
ie se mêlant point avec la précédente (i) . 

Une autre espèce de notre pays , la Cicindèle germani­
que {Cicindela germanica, Lin. ), et quelques autres, ont 
une forme plus étroite et plus alongée, et semblent for-

(i) Aj. Cicindela sylvatica, Lin.; Clairv. , Entom. lielv. , II, xxiv, A 
— C. sinuata , Fab. : Clairv. ,ibid. , î>, 1) ; — C. germanica , Lin. ; Panz, 
Faun. iusect. Germ. , VI, v. Voyez aussi, pour ces espèces et les autres 
d'Europe, l'Hisl. natur. des cole'opl. d'Eur. par MM. Latreille el le comte 
Dejean, lasc. I , pag. 37 et suiv ; et tant pour les mêmes .que1 pouV un 
grand nombre d'exotiques , le Species gêner, de ce dernier savant. 
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nier une coupe particulière. Elle ne s'envole pas , ainsi 
* que les précédentes, dès qu'on veut la saisir, mais s'é­

chappe, en couvant très vite. M. Gotth. Fischer, dans son 
Entomog. de la Russie, en a placé une espèce du Brésil 
dans le sous-genre thérale ( T. marginatus ). 

Toutes ces espèces ont des ailes; mais on en connaît d'ap­
tères, dont l'abdomen est d'ailleurs plus étroit et ovalairc, 
et dans lesquelles la dent de l'échancrure du menton est 
très peti te , à peine sensible. Telle est celle que nous avons 
représentée dans notre Hist. natur. des coléopt. d 'Europe 
(I, i, 5. ), sous le nom de Coarctata. M. le comte Dejean 
(Spec. gén. des Col., H, p . 434 ) a formé avec elles un nou­
veau genre , celui de Dromica. 
Tantôt le corps est long et é t roi t , avec le corselet alongé , 

en forme de nœud , rétréci en devant. Le troisième article 
des deux tarses antérieurs des mâles est en forme de palette 
et avancé intérieurement; le suivant est inséré extérieure­
ment près de sa base. 

Les CTÉNOSTOMES. (CTENOSTOMA. Klùg.— Caris, Fisch.) 

Ce sous-genre paraît être jusqu'ici particulier aux con­
trées intra-tropicales de l'Amérique méridionale. La tête est 
grosse, avec les antennes presque aussi longues que le corps 
et presque sétacées ; les palpes extérieurs très saillants et 
terminés par un article plus gros , en forme de poire alon-
gée; le pénultième article des maxillaires externes plus court 
que le suivaut ; les deux premiers des labiaux fort courts , 
et le lobe terminal des mâchoires sans onglet sensible au 
bout. L'abdomen est ovalaire, étranglé à sa base et pédi­
cule. Les pattes sont longues et déliées. 

Les cténostomes se rapprochent, sous le rapport de la gran­
deur des palpes, des mégacéphales et à d'autres égards des 
Iricondyles et des thérates (i)-

fi) Voyez VEntomologiœ brasilianœ spécimen de M. Klug ; le Species 
général des coléopt. d'Eur. de M. le comte Dejean, tom. •, pag. i5a et 
suiv., et le Suppl. du tom. II ; l'IIbt. natur. des cole'opt. d'Eur., Fasc. I, 
pag. 35 ; l'Entomographie de la Russie, de M. Gotthelf Fischer, lo m. I ; 
(iencr. insect , pag. 98. 



3 6 4 IJSSECTES COLÉOPTÈRES. 

Les autres n'ont point de dent au milieu de l'échancrure 
du menton. Les palpes labiaux sont contigus à leur nais­
sance, avec leur premier article obconique ou en forme de 
pyramide renversée, et dilaté ou prolongé intérieurement, à 
son extrémité, en manière d'angle ou de dent • les maxillai­
res extérieures ne dépassent guère lelabre.Ces espèces ont été 
réparties dans trois sous-genres. 

Les THERATES. (THERATES. Latr. — Eurychile , Bonelli.) 

Semblables, pour la forme générale, aux. cicindèles pro­
pres , mais qui s'en dis t inguent , ainsi que de tous les sous-
genres analogues, par leurs palpes maxillaires internes très 
petits, et d'une forme aciculaire. Les tarses sont semblables 
dans les deux sexes, avec Je pénultième article en forme 
de cœur , sans échancrure, et simplement creusé en-dessus 
pour lJinsertion du dernier. 

Ces insectes sont exclusivement propres aux îles les plus 
orientales de l'Asie, comme Java, celles de la Sonde, et celles 
qui sont au nord de là Nouvelle-Hollande ( i ) . 

Dans les deux sous-genres suivants , et tous propres aux 
Indes orientales ou aux îles plus reculées vers l 'est, le corps 
est étroit et alongé, avec le corselet presque cylindrique ou 
en forme de nœud. Le troisième ou le quatrième article des 
tarses est prolongé intérieurement en manière de lobe. 

Les COLMURES. (COLLITJRIS. Latr. —Collyris , Fab. ) 

Ils sont ailés. Les antennes sont plus grosses vers le bout. 
Le dernier article des palpes labiaux est presque en forme de 
hache, et le précédent souvent courbe. Le corselet est pres­
que cylindrique, rétréci et étranglé en devant , avec le bord 
antérieur évasé. L'abdomen , qui est aussi presque cylindri­
que , s'élargit et s'agrandit postérieurement. Les tarses sont 
semblables dans les deux sexes, avec le pénultième article 
prolongé obliquement, au côté in terne , aussi grand que le 

(i) Voyez Latr. etDcj., Ilist. natur. des cole'opt. dEur. , fasc.I, 
pag. 63; le Spec. gêner, des cole'opt. de M. le comte Dejean, tom. I , 
pag. 57, et le Supplem. du tom. II, et surtout le Mémoire de M. Bonelli 
sur ce genre. 
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précédent, et celui-ci en forme de triangle renversé, avec 
les angles aigus (1). 

Les TRICONDYLES. (TRICONDYLA. Lat.) 

Ici les ailes manquent , les antennes sont filiformes, et l'a-
vant-dernier article des palpes labiaux est le plus long et le 
plus épais de tous. Le corselet est en forme de nœud , sub­
ovoïde, étranglé, tronqué et rebordé aux deux bouts. L'ab­
domen est ovalaire, oblong, rétréci vers sa base , et un peu 
gibbcux postérieurement. Les trois premiers articles des 
tarses antérieures sont dilatés dans les mâles ; le troisième 
est prolongé obl iquement , au côté in terne , en manière de 
lobe ; le suivant est presque semblable, mais beaucoup plus 
petit et moins prolongé (2). 

L a s e c o n d e t r i b u , c e l l e d e s C A R A B I Q U E S ( Cara-

bici, L a t . )., c o m p r e n d l e g e n r e 

C A R A B E . ( CARABTJS. L . ) 

Qui a les màclioires terminées s implemen t en po in te 
ou en c roche t , sans a r t i cu la t ion à son ext rémi té . 

L e u r tè te est o rd ina i r emen t p lus é t roi te que le cor­
selet , ou t ou t a u p lus de sa l a r g e u r ; leurs m a n d i b u l e s , 
à l 'exception de celles d ' u n pe t i t n o m b r e , n ' o n t p o i n t , 
ou que très p e u de den te lures ; la l angue t te est o r d i ­
na i r emen t sa i l l an te , et les palpes labiaux n'offrent que 
trois articles l ibres (3). Beaucoup sont privés d'ailes et 
n ' on t que des élytres . Ils r é p a n d e n t souvent une odeur 
fé t ide , e t l ancent pa r l ' anus une l i queur acre et caus-

(1) Voyez les mêmes ouvrages que ci-dessus. L'espèce que j 'ai de'crite 
e.t figurée sous le nom de longicollis est distincte de celte que Fabricius 
de'signeainsi; c'estle Colliuris emarginata de M. Dejean, Spec. ge'ne'r., I, 
pag. i65, 

(2) Item. 
(3) Dans les Cic'mdèles, l'article radical est de'gage', et c'est pour cela 

que les palpes ont quatre articles; mais ici il est entièrement adlie'rent,et 
ne forme qu'un support, dont on ne tient pas compte. 
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t i que . Geoffroy a présumé que les anciens lesavaient dé­
signés sous le nom de Buprestes, insectes qu ' i l s regar­
da ient comme u n poison très dangereux , par t icu l iè re ­
m e n t pour les bœufs ( i ) . 

Les carabes se cachent dans la t e r r e , sous les pierres, 
les écorces des a rb re s , et son t , pour la p l u p a r t , très 
agiles. Leurs larves on t les mêmes hab i tudes . Cet te t r ibu 
est très nombreuse , et d ' une é tude difficile. 

Nous composerons une première division générale avec 
ceux dont les palpes extérieurs ne sont point terminés en 
manière d'alêne; leur dernier article n'est point réuni avec 
le précédent pour former un corps soit ovalaireet très pointu 
au bou t , soit conoïde, avec une pointe grêle et aciculaire au 
bout. 

Ces carabes peuvent se subdiviser en ceux dont les deux 
jambes antérieures ont au côté interne une forte échancrure 
séparant les deux épines, q u i , d 'ordinaire, sont placées 
l 'une près de l 'autre , à l'extrémité de ce côté; et en ceux où 
les jambes n 'ontpoin t d'écbancrure, ou ne présentent qu 'un 
ranal obl ique, l inéaire, n'avançant point sur le côté anté­
rieur de ces jambes. 

Nous partagerons cette subdivision en plusieurs sections. 
i°Les ETUIS-TRONQUES (Truncatipennes), ainsi nommés à 

raison de leurs ély tics presque toujours tronquées à leur extré­
mité postérieure. La tête et le corselet sont plus étroits que 
l'abdomen. La languette est le plus souvent ovale ou carrée, 
et rarement accompagnée , sur les côtés , de divisions (para-
glosses ) saillantes. 

Les unes ont les crochets des tarses simples ou sans den 
telures, disposées en manière de peigne. 

Nous commencerons par ceux dont la tête n'est point ré-
trécie brusquement à son extrémité postérieure, et ne tient 
point au. corselet par une sorte de cou formé brusquement , 
ou par une espèce de rotule. Le corselet est toujours en forme 
de cœur t ronqué. Les palpes extérieurs ne sont jamais ter­
minés par un article beaucoup plus gros et en forme de lia-

(2) T-'orez le genre Me'loe. 
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clie. Les deux tarses antérieurs des mâles ne sont po in t ou 
que très peu dilatés ; le pénultième article de ces tarses et 
des autres , n'est jamais profondément bilobé. 

Les trois sous-genres suivants ont un caractère négatif 
commun, celui d'être privés d'ailes. 

Les ANTHIES. (ANTHÏA. W e b . , Fab.) 

Ont une languette cornée, ovale, et s'avançant entre les 
palpes, jusque près de leur extrémité. 

Le labre est souvent grand et denté ou anguleux. 
Leurs palpes extérieurs sont filiformes, avec le dernier 

article presque cylindrique ou en cône renversé et alongé. 
L'échancrure du menton n'offre point de dent. L'abdomen 
est ovalaire, le plus souvent convexe, et les élytres sont 
presque entières ou peu tronquées. 

Ces insectes, ainsi que ceux du sous-genre suivant, ont le 
corps no i r , tacheté de blanc, couleur formée par un duve t , 
et habitent les déserts ou des lieux semblables de l'Afri­
que (1) et de quelques parties de l'Asie. Les anthies , d'après 
une observation de feu Leschenault de Latour , je t tent , par 
l 'anus, lorsqu'on les inquiète , une l iqueur caustique. Les 
espèces sont généralement grandes, et dans les mâles de 
quelques-unes, le thorax se dilate plus ou moins en arrière 
et se termine par deux lobes (a). Q 

Les GRAPHIPTÈRES. ( GRAPUIPTERUS. L a t . — A n t h i a , Fab. ) 

Qu'on avait confondu avec les précédents , mais qui en 
diffèrent par leur languette entièrement membraneuse , à 
l'exception du milieu ; par leurs -antennes comprimées et 
dont le troisième article est beaucoup plus long que les au­
tres. Leur abdomen est d'ailleurs toujours aplati , orbicu-

(1) Quoiqu'on ait trouvé dans la partie méridionale de l'Espagne et de 
l'Italie plusieurs insectes du nord de l'Afrique, on n'y a pas encore dé­
couvert une seule espèce d'anthie ni de grapliiptére. 

(2) fnyez le second fascicule de l'Histoire naturelle des coléoptères 
d'Europe ; le premier volume du Species de M. le comte Dejean ; l'excel­
lent ouvrage de M. Schœnherr sur la Synonymie des insectes, et la partie 
zoologique du Voyage de M. Cailliaud , où j 'ai décrit et figuré les in­
sectes recueillis par lui en Afrique 
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laire, et l 'une des deux épines terminant les jambes posté­
rieures est beaucoup plus grande que l 'autre, et en forme de 
lame. 

Les espèces de ce sous-genre sont exclusivement propres 
à l'Afrique, et plus petites que les précédents ( i ) . 

Les APTINES ( APTINUS. Bon. — B'rachinus, "Web., Fab. ) 

Ont le dernier article des palpes extérieurs un peu plus 
gros , celui des labiaux sur tout , et une dent au milieu de 
l'échancrure du menton. Leur languette ressemble d'ailleurs 
à celle des graphiptères, mais les divisions latérales ou pa-
raglosses forment une petite saillie pointue. Mais ce qui les 
distingue plus part iculièrement, ainsi que le sous-genre 
suivant , est qup leur abdomen'ovale et assez épais , ren­
ferme des organes sécrétant une liqueur caust ique, sortant 
avec explosion par l'anus , se vaporisant aussi tôt , et d'une 
odeur pénétrante. Cette l i queur , lorsqu'on tient l'animal 
entre les doigts , produit sur la peau une tache analogue à 
celle qu'y ferait de l'acide ni t r ique , et même , si l'espèce est 
assez grande, une brû lure , avec <' juleur . M. Léon Dufour 
nous a fait connaître (2t) leo organes qui la sécrètent. 

Ces insectes se t rouvent , et souvent rassemblés en société, 
du moins au pr in temps, sous les pierres. Ils font usage de 
ce m*yen de défense pour épouvanter leurs ennemis,et peu­
vent réitérer l'explosion un assez, grand nombre de fois. Les 
plus grandes espèces se trouvent entre les tropiques et dans 
les autres pays chauds, jusqu 'aux limites de !a zone tem­
pérée. 

Nous citerons , i° YAptine tirailleur ( Brachinus displo-
sor, Duf.j Aptinus balista , Dej. , Hist. natur. des coleopt. 
d 'Eur. , II, vin, 1 ). Il est long de cinq à huit l ignes, noir, 
avec le corselet fauve et les élytres sillonnées. Dans la Na­
var re , diverses contrées de l'Espagne et en Portugal. 

(1) Voyez le second fascicule del'Hist. nat. des coleopt. d'Eur., et le 
premier volume du Species de M. le comte Dejean ; VAniliia exclamalio-
nis de Fabricius est un Graphiptère figure dans le Dict. d'iiist. nat. . 
loin. X , E, 2 , 7 , sous le nom de irilinée. 

(2) Mém. sur le Brachine tirailleur, Ann. du Mus. d'hist. natur , XVTi, 
70, v . et les Annales des sciences naturelles, V I , p. 32o. 
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I°VApline des Pyrénées (Aptinus pyrenœus, Dej. , Hist. 
tiatur. des coléopt. d 'Eur , I I , vin , 3. Il est long de trois 
à quatre lignes , d'un noir foncé, avec les antennes et les 
palpes fauves, et les pattes d'un jauneroussâtre.Les élytres 
sont sillonnées. Il a été découvert dans le département des 
Pyrénées-Orientales par M. le comte Dejean (1.) 

Les BRACHINES. (BRACHITUJS. W e b . Fab.) 

Ne diffèrent guère des aptines qu'en ce qu'ils sont pour­
vus d'ailes, et que l'échancrure du menton n'offre point de 
dent. 

Les uns , et généralement plus grands, et pour la plupart 
exotiques, ont les élvtres très distinctement sillonnées ou à 
côtes, et de ce nombre est une espèce commune aux Antilles 
et à Cayenne, 

Le Drachme aplati {Brachinus complanatus, Fab. ; Ca-
rabus planus, Oliv., III, vi, 63 ). Son corps est long de six 
à hui t lignes, d'un jaune roussàtre, avec les élytres noires, 
et offrant un point humera i , une bande s inuée, traver­
sant leur mil ieu, et une tache à leur extrémité, de la cou­
leur du corps; c'est aussi celle de leur bord extérieur. Les 
angles postérieurs du corselet se prolongent en pointe. 
Les autres brachines ont les élytres unies ou légèrement 

sillonnées. •*' 
On trouve communément aux environs de Paris les espè­

ces suivantes r 
Le Brachine pétard {Brachinus crépitons, Fab . ; Hist. 

natur. des coléop. d 'Eur . , I I ,vm, 65 Panz., Faun., insect. 
germ. , XX , 5 "). Sa longueur moyenne est de quatre li­
gnes. 11 est fauve, avec les élytres tantôt d'un bleu foncé, 
tantôt d'un vert b leuât re , faiblement sillonnées, et les 
antennes fauves; mais ayant le troisième et le quatrième 
article noirâtres. La poi t r ine, à l'exception de son milieu, 
et l 'abdomen, sont de cette couleur. On avait confonde 
avec cette espèce celle que M. Duftschmid a nommée ex-
plodens(Hist. natuv. des coléop. d'Eur., H, v i n , 7), et qui 

( 0 Voyez le second fascicule de l'Hist. natur. des coléopf.. d'Enr., et 
le premier volume, du Species dp M. le cointe Dejean. 

TOME IV. 2/1 
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est aussi très commune/El le est de moitié plus petite, 
avec les élytres bleues et presque lisses. Celle que M. Bo-
nelli a distinguée sous le nom de glabratus n'en diffère 
que par le défaut de taches aux antennes. 

Le Brachine pistolet {'Brachinus sclopeta, Fab. ; Hist. 
natur. des coléop. d'Eur., I I , ix , 3) ressemble tout-à-fait 
à la dernière, mais s'en dis t ingue, ainsi que des précé­
dentes, par la suture des élvtres,qui est d'un rouge fauve, 
depuis la base jusqu'au milieu. Le corps est aussi propor­
tionnellement plus large et de la même,couleur, tant en 
dessus qu'en dessous. 

Une autre espèce, le Brachine bombarde (Brachinus 
bombarda, llig.; Ilist. nat. des coléopt. d'Eur., I I , îx , 2 ), 
tient le milieu entre la dernière et la première. Les ély­
tres ont autour de Lécusson une tache fauve, mais qui 
ne se prolonge pas le long de la suture. 

Le.département de l'Hérault nous offre déux-autres jo­
lies espèces, l 'une (exhalans) ayant les élytres d'un bleu 
obscur, avec quatre pointsjaunâtres , et l'autre (caust.icus) 
toute fauve, avec une bande le long de la suture et une 
tache postérieure noirâtre (1). 
Nous avions d'abord (llist. nat. des coléopt. d'Eur.) placé 

le genre Catascopus de M. Kirby après les brachines. Nous 
pensons, d'après un nouvel examen, qu'il appartient plu­
tôt à la section des simplicimanes. L'extrémité postérieure 
des élytres offre bien une échancrure profonde , mais elle se 
termine en pointe , du côté de la suture, et n'est point tron­
quée. Plusieurs espèces de cette division présentant aussi 
le même s inus , quoique cependant moins profond et moins 
aigu. 

Entre les brachines et les catascopes, M. le comte Dejean 
( S p e c , I, p . 226) place le genre Corsyra de M. Steven , qui 
a pour type le Cymindis fusula de l 'Entomographie de la 
Russie par M. Fischer ( 1, xn, 3 ). 11 diffère de ce dernier par 
ses tarses, dont les crochets sont simples. Le corps est d'ail­
leurs aplati , comme dans le précédent et autres sous-genres 
voisins, court , assez large, avec les palpes filiformes, le men­

ti) Voyez les ouvrages cite's aux sous-genres précédents. 
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ton u n i d e n t é , le labre t r ansve r sa l , le corselet p l u s large q u e ,, 

la tê te et p r e s q u e d e m i o rb i cu l a i r e . 

On n ' e n conna î t q u ' u n e seule espèce. 

Les au t r e s Carab iques de la m ê m e div is ion , et d o n t les 

chrocl icts sont p a r e i l l e m e n t s imples , s ' é lo ignent des précé­

den t s par la fo rme de l e u r t ê t e , q u i est resserrée b r u s q u e ­

m e n t dès sa n a i s s a n c e , et p r é s e n t e l ' appa rence d ' u n cou ou 

d ' u n e r o t u l e . 

V i e n d r o n t d ' abo rd ceux d o n t les tarses son t p r e s q u e i d e n ­

t i q u e s dans les d e u x sexes , s u b c y l i n d r i q u e s o u l i n é a i r e s , 

et d o n t le p é n u l t i è m e ar t ic le a u p l u s est p r o f o n d é m e n t 

écl iancré o u b i lobé . 

Tan tô t les pa lpes ex t é r i eu r s son t f i l iformes ou p e u 

renflés a u b o u t , avec le d e r n i e r ar t ic le p r e s q u e o v a l a i r e ; 

la t è te a la m ê m e f o r m e , et se ré t réc i t g r a d u e l l e m e n t en 

a r r i è re des y e u x . Le p r e m i e r a r t ic le des a n t e n n e s est t o u ­

j o u r s c o u r t ou p e u a l o n g é . Le corselet est t o u j o u r s é t ro i t et 

a l o n g é . Le corps est assez épais . L ' é c h a n c r u r e d u m e n t o n 

offre u n e d e n t d a n s son m i l i e u . La l a n g u e t t e est p r e s q u e 

c a r r é e , avec les paraglosses sa i l lan tes et a l l an t en p o i n t e . 

Les GASNONIES. ( C A S N O N I A . La t r . ; — O p h i o n œ a . K lug . ) 

D o n t le corsele t a p r e s q u e la fo rme d ' u n cône t r o n q u é 
o u d ' u n c y l i n d r e ré t réc i a n t é r i e u r e m e n t (1). 

Les LEPTOTRACHÈLES. ( LEPTOTRACHELUS. La t r . ) 

O ù ce t te p a r t i e d u co rps est à p e u p rès c y l i n d r i q u e , sans 

ré t r éc i s sement sens ib le en d e v a n t ; o ù les é ly t res n e sont 

p o i n t t r o n q u é e s , e t d o n t les ta rses o n t l e u r p é n u l t i è m e ar t ic le 

b i lobé (2). 

(1) Consultez l'Entomol. brasil. de M. Klûg; le S, ecies général de 
M. le comte Dejean , tom I , pag. 170 ; l'Hist. nal. des cole'opt. d 'Eur. , 
fasc. I I , vu , 6. L'espèce qui est figurée [cfanocephala] forme, à raison 
du pénultième article des tarses , une division particulière. Elle se trouve 
au Bengale. Toutes les autres , et dont la principale est Yaltelabus pen-
sj-lvanicus de Linnœus , sont américaines, et ont tons les articles des 
tarses entiers. 

(2) Odocanlha dorsalis , Vab. 

24* 
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t* Les ODACAINTHES. (ODACANTHA. Payk., Fab. ) 

Semblables, quant au corselet, mais à élytres tronquées et 
à articles des tarses entiers. 

L'espèce servant de type au genre, YOdacanthe méla-
nure {Odacantha melanura, Fab . ; Clairv. , Entom. Helvr. 
11. v.: Hist, nat. des coléopt. d 'Eur. , II, x. 6) ' , est longue 
de trois lignes, d'un bleu verdâtre, avec les élytres, leur 
extrémité excepté , d'un jaune roussâtre. La base des 
antennes, la poitrine et la majeure partie des pattes sont 
aussi de cette couleur. Le bout des élytres est d'un bleu 
noirâtre. Cette espèce fréquente les lieux aquatiques, et 
habite plus particulièrement les départements du nord de 
la France , l'Allemagne et la Suède ( i ) . 
Tantôt les palpes extérieurs sont terminés par un article 

plus gros, en forme de cône renversé ou triangulaire; la tête, 
immédiatement après les yeux , est brusquement rétrécie, 
et d'une forme triangulaire ou de celle d'un cœur. 

Les uns, dont le corps est aplati , et que Fabricius a placés 
avec ses galérites, ont tous les articles des tarses entiers, 
le corselet en forme de cœur, tronqué postérieurement, et 
les mandibules ainsi que les mâchoires de longueur ordi­
naire ou peu saillantes. 

Le premier article des autennes est en cône renversé e-t 
alongé. La languette est carrée, et ses divisions latérales sont 
leplus souvent aussi longuesqu'elle.On aperçoit une dent au 
milieu de l'écliancruie du menton. Ces carabiques, dont les 
espèces indigènes se trouvent sous les pierres, les écorces 
d 'arbres, et le plus souvent près des eaux, forment les trois 
sous-genres suivants : 

. Les ZUPHIES. ( ZupniuM. Latr. ) 

Qui ont le premier article des antennes aussi long au 
moins que la tè te , et les palpes maxillaires extérieures fort 
aiongés (a) 

(i) L'Odacantha tripustulatailcTah. est une espèce de notoxe. 
(2) Galerita olens, Fab. ; Clairv., Kntom. Hclv., I I , x v u , A , a, 

Hist. nat. des cole'opt. d'Eur., fasc. I I , x , 3. 



FAMILLE DES CARNASSIERS. T)J~) 

L e s POLISTIQUES. (POLISTICHUS. B o t l . ) 

O ù , comme dans le sous-genre suivant , le premier article 
des antennes est plus court que la tête, et où les palpes maxil­
laires sont de longueur ordinaire; mais dont les second, troi­
sième et quatrième articles des tarses, ceux des deux anté­
rieures surtout , sont courts, presque orbiculaires, et dont 
la languette terminée supérieurement par un bord droit, 
a ses divisions latérales saillantes, en forme d'oreillettes 
arquées, étroites et pointues ( i ) . 

Les HELLUQ. (IIELLUO. Bon.) 

Qui ne se distinguent guère du sous-genre précédent que 
par leur languette entièrement cornée, arrondie au bout 
supérieur, et sans divisions distinctes. Les espèces sont toutes 
exotiques (2). 

Les autres, et qui , avec ceux qui suivent immédiatement, 
paraissent se rapprocher beaucoup des brachines (3), ont le 
pénultième article de tous les tarses profondément bilobé; 
les mandibules et les mâchoires longues, étroites et avancées; 
le corps assez épais, avec la tête en forme de triangle étroitct 
alongé , et le corselet presque cylindrique, un peu rétréci 
postérieurement. 

Le premier article des antennes est fort long et rétréci à 

(1) Galerila fasciolala , Fab. ; Clairv., ibid. , B , ]) ; Hist. natur. des 
coleopt. d 'Eur. , ibid., 4 ; — Polistlcus discoideus, ibid., 5. Voyez le 
Species génér. de M. le comte Dejean, I j pag. j g j . 

(2) Helluo costatns, Hist. uat. des cole'opt. d 'Eur., fasc. I I , v i , 5, — 
Galerila lùrta, Fab. Voyez le Species géne'r. de M. le comte Dejean 
I , pag. 283. 

Un lielluo inédit du Bre'sil me paraît devoir former un nouveau sous-
genre,à raison de ses palpes filiformes, et dont le dernier article est cylin­
drique. 

(3) Les Dryptes ont aussi des rapports avec les Cychrus, et paraissent 
lier les Cicindclètes avec la section des Carabiqucs grandipalpcs. Plu­
sieurs sections de cette famille semblent se rattacher, comme autant de 
rameaux, aux Cicindèles. La plupart des autres familles d'insectes sont 
dans le même cas, ou forment des troncs ramiiie's. En un mot, des 
se'ries continues n'existons pas dans la nature. 
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sa base. Le menton est presque en forme de croissant, sans 
dent au milieu de l'échancrure. La languette est saillante , 
étroite, presque linéaire , et terminée par trois épines, et 
accompagnée de deux petites paraglosses. Le dessous des 
tarses est garni de duvet. Tels sont les caractères 

Des DRÏPTES. (DRYPTA. Latr., Fab. ) 

Toutes les espèces connues sont de l'ancien continent ou 

delà Nouvelle-Hollande. On en trouve deux en Europe, 

et toujours à terre. La plus commune et la Drypte échan-

crée {Drypta emarginata , Fab. ; Clairv., Entom. Helv., 

II , xvn j Histoire naturelle des coléoptères d'Europe , 

fasc. II, x ; i ); elle estlongued'environ quatre lignes, d'un 

beau bleu azuré, avec la bouche, les antennes et les pattes 

fauves. L'extrémité du premier article des antennes et le 

milieu du troisième sont noirâtres. Les élytres ont des 

stries pointillces; elle est plus commune dans le midi 

de la France qu'au nord. M. Blonde! fils l'a trouvée ce­

pendant en abondance dans une localité des environs 

de Versailles (i). 

Succèdent maintenant des carabiques très analogues aux 

précédents par leurs caractères divisionnaires , mais qui s'en 

éloignent par la forme des tarses. Les quatre premiers arti­

cles, ou du moins ceux des tarses antérieurs des mâles, 

sont très dilatés et bifides ; le pénultième de tous est dans 

les deux sexes constamment échancré ou dilaté. Les palpes 

extérieurs et le premier article des antennes sont toujours 

longs. 

Les TRICHOGNATHES. ( TRICHOGNATHA. Latr. ) 

Ont le dernier article des palpes extérieurs en forme de cône 

renversé et alongé , etune saillie triangulaire et velue au côté 

extérieur des mâchoires. Les palpes sont fort longs. Le labre 

offre deux crenelures et trois dents obtuses. Le sommet de 

la languette esl armé de trois épines. Les quatre tarses posté-

! 1} Voyez, pour les autres espèces, i'Hist. natur. des cole'opt. d'Eur., 
fasc. II, x, i, etle Species géne'r. de M. !e comte Dejean, tom. I. 
pu;;. 182. 
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rieurs ne sont point dilatés, du moins dans les femelles. 
L'insecte ( marginipennis) servant de type a été apporté du 
Brésil, par le célèbre botaniste M. de Saint-Hilaire. 

Les GALÉRITES. (GALERITA. Fab.) 

Qui diffèrent des sous-genres précédents par leurs palpes 
extérieurs , dont le dernier article est triangulaire, ou en 
forme de hache , et par leurs mâchoires non dilatées au côté 
extérieur. 

Les deux tarses antérieurs des mâles sont élargis ; les 
échancrures des quatre premiers articles sont aiguës , et 
leurs divisions internes sont plus grandes et plus prolongées 
que les extérieures. La languette est tridentée au sommet et 
ses paraglosses sont très distinctes. L'échancrure du menton 
est unideutée. 

Quelques espèces [Galerita occidentalis, Dej.; — G. afri-
cana , ejusd. ) , forment par leur tête ovalaire , leur cor­
selet plus alongé et plus étroit , une division particulière. 
La plupart sont américaines ( i ) . 

Les CORDISTES. ( CORDISTES. Latr. — Calophœna. Kliig. — 

Odocantha. Fab. ) 

Ont les palpes extérieurs filiformes et terminés par un ar­
ticle ovalaire et pointu. 

Les quatre premiers articles de tous les tarses sont dilatés. 
Le premier est en forme de cône renversé et alongé ; les 
lobes des deux suivants sont égaux, étroits et pointus ; le 
quatrième est en forme de cœur ou de triangle renversé, 
sans échancrure; sa face supérieure est excavée, pour l'in­
sertion du suivant. La tête est presque ovalaire (2). 

Nous terminons cette section par ceux dont les crochets 
des tarses sont dentelés en dessous, en manière dépe igne , 

fi) Voyez le second fascicule fie l'IIist. natur. des coléopt. d'Eur., c 
le premier volume du Spcc. ge'ne'r. de M. le comte Dejean. 

(2) VoyezXn second fascicule de l'Hist. natur. des cole'opt. d'Eur. ; le 
premier volume du Spec. génér. de M. le comte Dejean , et principale­
ment l'Entom. brasil., spécimen de al. le doct. Klùg. Toutes les espèces 
décrites sont de l'Amérique me'ridionale. 
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et nous commencerons par ceux dont la tête ovalaire ou 
ovoïde est séparée du corselet par un étranglement brusque, 
très prononcé, formant une sorte de nœud ou de rotule. Le 
pénultième article de leur tarse est toujours divisé jusqu'à 
sa base en deux lobes ; les précédents sont larges, en forme 
de cœur ou de triangle renversé. Le premier article des an­
tennes est peu alongé. Toutes les espèces connues sont du 
nouveau continent. 

Les CTENODACTYI.ES. (CTENODACTYLA. De j . ) 

Leurspalpesextérieurs sont filiformes, avecle dernier article, 
ovalaire. Le corps est peualongé aplati, avecle corselet presque 
en forme de cœur alongé et tronqué postérieurement (1). 

Les AGKES. (AORA. Fab. ) 

Los palpes maxillaires extérieurs sont filiformes , et les la­
biaux se terminent par un article plus grand , sécuriforme 
ou triangulaire. Le corps est long, étroi t , avec le corselet 
en forme de cône alongé, rétréci en devant. 

Le menton est suborbiculaire, avec une dent aumil ieu de 
l 'échancrure. La languette est presque cylindrique, sans pa-' 
raglosses bien distinctes (2). 

Maintenant la tête n'est point distincte du corselet par un 
étranglement très brusque , en forme de nœud ou de 
rotule (3). Les articles des tarses sont entiers dans plusieurs, 
et les premiers sont rarement dilatés. Le corps est toujours 
aplati. Les paraglosses ne sont jamais saillantes, et forment 
simplement une marge membraneuse, arrondie ou obtuse 
au bout. 

Ici le corselet est isométrique ou plus long que large en 

(1) Ctenodactyla Chevrolatti, Dej. , Spec., I , pag. 227 ; de Cayenue. 
(2) Voyez l'excellente Monographie de ce genre publie'e par le doc­

teur Klug; le second fasc. de l'Hist. nat. des cole'opt. d'Eur., et le pre­
mier tome du Spec. gcne'r. de M. le comte Dejean. Toutes les espèces 
sont de F Amérique intra tropicale. 

(3) Un peu rétrécie postérieurement dans les Démctrias et les l)rr>-
mics, mais point fixée au corselet par une rotule. 

http://Ctenodactyi.es
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forme de cœur, tronqué postérieurement. Le corps estalongé. 
Tels sont : 

Les CYMINDIS. (CYMINDIS. Latr.—Cymindis, anomœus. Fisch. 

— Tarus. Clairv. — Caràbus. Fab. ) 

Qui ont les palpes maxillaires extérieurs filiformes ou 
guère plus- gros à leur extrémité, avec le dernier article 
presque cyl indrique; et le même des labiaux plus grand, 
presque en forme de hache ou de triangle renversé, dans les 
mâles au moins ; dont la tête n'est point rétrécie postérieu­
rement , et dont tous les articles des tarses sont entiers et 
presque cylindriques (1). 

LES CALLEÏDES. (CALLEIDA. Dej. ) 

Entièrement semblables aux cymindis, aux tarses près , le 
pénultième article étant bifide, et les précédents triangu­
laires. Ce sous-genre est propre à l'Amérique (2) 

Les DÉMETRIAS. (DÉMETRIAS. Bon.) 

Analogues aux calléides par les tarses, mais ayant la tête 
ovalaire, rétrécie postérieurement, et tous les palpes exté­
rieurs presque filiformes, avec le dernier article presque 
ovoïde ou subcvlindrique. 

Ce sous-genre, ainsi que le suivant , se compose de très 
petites espèces, fréquentant, pour la plupar t , les lieux aqua 
tiques ou humides et couverts , et presque toutes européen­
nes (3). 

Les DROMIES. (DROMIAS. Bon.) 

Généralement aptères, à articles des tarses entiers, d'ail­
leurs semblables aux démetrias (4). 

Là , le corselet est sensiblement plus large que long , en 
forme de segment de cercle ou de cœur, largement et trans­
versalement tronqué postérieurement. 

(1) Voyez les second et troisième fascicules de l'Histoire natur. des 
coîe'opt. d'Eur., et le premier vol. du Spec. ge'ne'r. de M. le comte Dej 

(2) Les mêmes ouvrages que ci-dessus. 
;3) Item. 

(4) Item. 
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II eu est où le milieu du bord postérieur du corselet se 
prolonge et arrière. Telles sont : 

Les LEBIES ( LEBIA. Latr. —Leb ia , lamprias. Bon. ) 

Les palpes extérieurs se terminent par un article un peu 
plus grand, presque cylindrique ou ovalaive et tronqué au 
bout. Les quatre premiers articles des tarses sont presque 
triangulaires, et le quatrième est plus ou moins bifide ou 
bilobé. 

(les insectes sont agréablement colorés. Une espèce des 
plus communes en Europe, est la Lébie tétc-bleue (Carabus 
cyanocephalus, L in . , Fab. ; le Bupreste bleu a corselet 
rouge, Gcoff'. ; Panz. , Faun. insect. G e n n . , LXXV , 5 ; 
Hist. natur. des epléopt. d'Eur., fasc. III, x n , 7 ) . Son 
corps a de deux lignes et demie à trois lignes et demie de 
long. Il est bleu ou vert et très luisant en dessus, avec le 
premier article des antennes, le corselet et les pattes, dJun 
rouge fauve; l'extrémité des cuisses noi re , et les élytres 
pointillées , marquées de stries légères et ponctuées. 

Une autre espèce de nos environs est la Lébie henior-
rhoïdale ( Carabus hœmorrhoidalis , Fab.; Hist. natur. des 
coléopt. d'Eur., fasc. III , xm , 8 ) , qui n'a guère plus de 
deux lignes de long, dont le corps est fauve, avec les élytres 
noires , et terminées par une tache d'un fauve jaunâtre ; 
elles ont des stries peu enfoncées, ponctuées, et deux 
points enfoncés plus distincts, près de la troisième, en 
commençant par la suture (i) . 
Dans les suivants , le corselet se termine postérieurement 

par une ligne droite , sans avancement au milieu. 

Les PLOCUIONES. (PLOCUIOWUS. Dej.) 

Qui ont les antennes presque grenues , le dernier article 
des palpes labiaux grand , presque sécuriforme, les quatre 
premiers des tarses courts , en forme de cœur renversé, et 
dont le quatrième est bilobé (2). 

(1) Les mêmes ouvrages que ci-tlevanl. 
(-j^ hem. 
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Les ORTHOGONIES. ( OBTHOGONITJS. Dej. ) 

Ayant des tarses conformés de m ê m e , mais à antennes 
filiformes et à palpes extérieurs terminés par un article pres­
que cylindrique (i) . 

Les COPTODÈRES. (COPTODERA. Dej.) 

Ayant les palpes des orthogonies, les antennes plus ou 
moins grenues, les trois premiers articles des tarses anté­
rieurs courts, larges, les mêmes des quatre tarses postérieurs 
étroits, presque filiformes, et le pénultième de tous bifide , 
mais non divisé en deux lobes. Toutes les espèces mention­
nées par M. le comte Dejean (Spec. 1, pag. 2^3 ) sont étran­
gères et pour la plupart américaines. 

2° La seconde section , celle des BIPARTIS (Bipartiti. —Sca-
ritides. Dej.), que l'on pourrait, sous les rapport des habitudes, 
appeler aussi celle des fouisseurs, est formée de carabiques à 
élytres entières ou légèrement sinuées à leur extrémité posté­
rieure ; ayant des an tenu es sou vent grenu es et coudées, la têle 
large, le corselet grand, ordinairement eu forme de coupe, 
ou presque demi oibiculaire , séparé de l'abdomen par un 
intervalle, ce qui fait paraître celui-ci pédicule; les pieds 
généralement peu alongés, avec les tarses le plus souvent 
courts , semblables ou peu différents dans les deux sexes, 
sans brosse en dessous et simplement garnis de poils ou de 
cils ordinaires. Les deux jambes antérieures sont, dentées 
extérieurement, comme palmées ou digitées, dans plusieurs, 
etles mandibules sontsouventforteset dentées. L'échanciurc 
du menton offre une dent. Ils se tiennent tous à t e r re , se 
cachent soit dans des trous qu'ils y creusent, soit sous des 
pierres, et souvent ne quittent leur retraite que pendant la 
nu i t ; leur couleur est généralement d'un noir uniforme. 
La larve du Ditomebucéphale, la seule que l'on ait observée, 
a la forme et la manière de vivre de celles des Cicindèlcs. 
Ces insectes habitent plus particulièrement les pays chauds. 

Trois sous-genres, et par lesquels nous débuterons, for­
ment , à raison de leurs palpes labiaux terminés par un ar-

(i) Dej., Spec. , I, p. 27g, espèces toutes exotiques; près de ce sous-
gr.nrc doit peut-être venir celui d'Hexiigoniu de M. Kirbv (Lin., 
Trans., XIV). 



58o INSECTES COLÉOPTÈI1KS. 

ticle plus grand , en forme de hache ou tr iangulaire , un 
groupe particulier; le dernier de ces sous-genres nous 
conduit aux scarites, tandis que le premier , qui , à l'égard 
de l'absence d'échancrure au côté interne des deux jambes 
antérieures , fait exception , semble se lier avec les premiers 
sous-genres de la famille. Ils ont tous des mandibules fortes 
et dentées. Les palpes maxillaires extérieurs se terminent 
par un article un peu plus gros; le corselet est en forme 
de coupe, ou de cœur t ronqué ; l'abdomen est pédicule. 

Deux de ces sous-genres forment dans ce groupe une sub­
division spéciale. Leurs jambes antérieures ne sont point 
palmées. Leurs antennes se composent d'articles presque 
cylindriques ou en forme de cône renversé. Le menton re­
couvre presque tout le dessous d e l à tête jusqu 'au labre, et 
souvent n'offre point de suture transverse à sa base. Le corps 
est très apla t i , et dépourvu d'ailes dans plusieurs. Ils sont 
tous de l'ancien continent ou de la Nouvelle-Hollande. 

Les EKCÉLADES. (ENCELADUS. Bon.) 

Leurs jambes antérieures n'ont point d'échancrure au côté 
interne. Le premier article de leurs antennes est peu alongé 
et presque cyl indrique; le troisième est plus court que le 
second. Le milieu du bord supérieur de la languette est 
avancé en manière d'angle ou de dent. Le corselet est pres­
que en forme de cœur , largement t ronqué , avec les angles 
postérieurs un peu dilatés et pointus. Le labre est échanevé 
ou presque bilobé. 

La seule espèce décrite, VEncelade géant {Enceladus, 
gigas, Bon., Mém. de l'acad. des scien. de Turin ) , est de 
la côte d'Angole. 

Les SIAGONES. (SIAGONA. Latr.—Cucujus , galerita. Fab. ) 

Ont une échancrure bien prononcée au côté interne des 
deux jambes antérieures; le premier article des antennes 
alongé, en cône renversé, et le second plus court que le troi­
sième ; le sommet de languette droit , sans avancement ; le 
corselet presque en forme de coupe, presque aussi long que 
large et sans saillies postérieures , et le labre dentelé. 

Les unes ont l'abdomen ovale et sont aptères (i) . Dans les 

(i) Siagona nifîpes , I.atr., Gêner, ci'ust. et insect. , I , vu , g ; Cti-
mjus rujipes, ï'ab. ; — Siagona fuscipes , De]., Spcc. , T , p. 35<). 
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autres il est ovale, tronque' à sa base, et ces espèces sont 
ailées. M. Lefèvre'en a découvert une nouvelle en Sicile. 
Toutes les aut res , tant de cette division que de la précé­
dente, habitent l'Afrique septentrionale ou les Indes orien­
tales ( i ) . 

Le troisième sous-genre, par ses antennes moniliformes, 
les dents du côté extérieur de ses deux premières jambes, 
les proportions ordinaires du menton , la forme générale du 
corps, se rapproche évidemment des scarites. 

Les CARENUMS. (CABENUM. Bon.) 

Les mâchoires sont droites , sans crochet terminal. La 
languette est arrondie à son sommet. Le dernier article des 
palpes maxillaires extérieurs est renflé et une fois plus long 
que le précédent. 

La seule espèce connue ( Scarites cyaneus , Fab. ) habite 
la Nouvelle-Hollande. 
Aucun desautres carabiques decettesection n'offre de pal­

pes labiaux terminés par un article plus grand et séCuriforme; 
le dernier est en forme de cône renversé et alongé , ou pres­
que cylindrique et aminci à sa base; le même des maxil­
laires extérieurs est aussi presque cylindrique ; tous ces pal­
pes sont à peu près de la même grosseur pa r tou t , ou quel­
quefois amincis à leur extrémité. 

Une première subdivision très naturelle, et qui comprend 
les scaritesde Fabricius, moins l'espèce précédente, se com­
posera des carabiques bipart is , dont les deux jambes anté­
rieures sont palmées, ou du moins digitées au bou t , c'est-
à-dire terminées extérieurement par une longue pointe , en 
•forme d'épine, opposée à un éperon interne très fort. Leurs 
antennes sont grenues, avec le second article aussi long et 
souvent même plus long que le suivant. Les mandibules , 
celles d'un petit nombre excepté , sont robustes, avancées, 
anguleuses ou dentées au côté interne. Le labre est très court, 
transversal et crustacé. La languette est le plus souvent en-

(i) Les Sïngones atrata, depressa ( Galerita depressa , Fab.) , Feins 
{Galerila flejusy Fab.), Schupelu, Dej., ibid. • — Scarites loevigatus 
Herbst., col. CLXXV, G. 
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tièrement cornée, hérissée de poils ou de cils , largement 
échancrée ou évasée au sommet,- avec les angles latéraux 
avancés. • • 

Les uns ont les mandibules très fortes, avancées et ordi­
nairement dentées; le labre crustacc, très denté au bord 
antérieur; la languette courte, point saillante au-de là du 
menton, entièrement cornée ou crustacée, hérissée de poils , 
évasée au bord supérieur. Leurs jambes antérieures sont 
toujours palmées. 

Les espèces sont généralement grandes. 
L'un de ces sous-genres, celui 

De PASIMAQUE. (PASIMACHUS. Bon.) 

Se rapproche du dernier relativement aux mâchoires, qui 
sont droites et sans crochet terminal. 

Les antennes sont d'égale grosseur. Le corps est très aplati, 
ovale, avec le corselet en forme de cœur , largement t ron­
qué en arrière, presque aussi large à son bord postérieur 
qu'en devant et que la base des élytres ; ce bord est presque 
droit et simplement un peu concave dans sou milieu. Ce 
sous-genre est propre à l'Amérique (i). 

Selon M. le comte Dejean ( S p e c , 11, pag. 471 ) , après les 
pasymaques doit venir le génie qu'il a formé sous la déno­
mination de Se APTÈRE ( Scapteria ) et sur une espèce des 
Indes orientales qui lui a été communiquée par l'un de nos 
plus zélés entomologistes, M. Guérin , auquel elle est dé­
diée. J'ignore si les mâchoires ressemblent à celles du sous-
genre précédent, mais le corps a des proportions différentes; 
il est alongé et cylindrique. Les antennes sont proportion­
nellement plus courtes que d'ordinaire; le second article 
est carré , un peu plus gros que les autres, qui sont courts , 
presque carrés, et vont en grossissant. 

Les suivants ont les mâchoires arquées et crochues au 

fi) Rapportez à ce sous-genre les Séantes depressus et marginatus de 
Fabricius et d'Olivier. froyez le premier volume du Speoics de M. le 
comte Dejean, pag. 4o5 ; les Observations entoraologiques de M. Bonelli, 
et l'ouvrage de Palisot de Beauvois sur les insectes recueillis par lui en 
Ame'rique et en Afrique. 
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bout. Les antennes grossissent insensiblement vers le bout. 
Le corselet est toujours séparé postérieurement de la base 
des élytres par un vide ou par un angle ren t ran t , bien pro­
noncé. 

Ici les palpes extérieurs sont terminés par un article pres­
que cylindrique, point rétréci en pointe , au bout. 

Les ACANTHOSCÈLES. ( ACANTHOSCELIS. Lat. ) 

Sont remarquables par leurs quatre jambes postérieures, 
qui sont en forme de palette alongée, arquées, planes et 
un peu concaves à leur face in terne , convexes , chargées de 
petits grains et de petites épines sur la face opposée, avec la 
tranche supérieure dentée, et les dents postérieures grandes 
et comprimées; le trochanter des deux cuisses postérieures 
est fort grand. 

Le corps est court , large, convexe en dessus , avec le cor­
selet transversal, arrondi latéralement, sinué au bord posté­
r ieur; les éperons des jambes antérieures fort longs et les au­
tres presque en forme de lames. 

La seule espèce connue ( Scarites ruficornis, Fab. ) ha­
bite le Cap de Bonne-Espérance. 

Les SCARITES. (SCAKITES. Fab.) 

Ont les quatre jambes postérieures étroites, généralement 
unies , n'offrant de petites épines que sur leurs arêtes; les 
intermédiaires ont au plus sur le côté extérieur une ou deux 
dents; le trochanter des cuisses postérieures est beaucoup 
plus petit qu'elles. Les mandibules sont en forme de triangle 
alongé, et fortement dentées à leur base. Les second et troi­
sième articles des antennes sont en forme de cône renversé, 
presque de la même épaisseur, et les suivants sont grenus. 

Les uns ont deux dents au côté extérieur des jambes inter­
médiaires. 

Les Scarites pyrac/non (Scarites pyracmon , Bonelli ; 
Dej.,Spec. 1, p . 367 ; Scarites gigas, Oliv., col. III, n° 36 ; 
1. i ;Clairv.,Entom.,IIcIv. II, ix.a).Il est long d'environ un 
pouce, sans ailes, aplati, d'un noir luisant, avec les élytres 
un peu élargies postérieurement, marquées de stries très 
fines, légèrement ponctuées, et dont la troisième offrant 
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près de l'extrémité deux points enfoncés plus distincts. 
La tê te , selon M. Dejean , est beaucoup plus grande dans 
le mâle que dans la femelle; elle a deux impressions et de 
petites rides sur le front. Le corselet a postérieure­
ment une dent de chaque côté. On en compte trois aux 
jambes antérieures. II se trouve sur les bords de la Médi­
terranée, dans le midi de la France, et la partie orientale 
de l'Espagne. M. Lefebvre de Cerisy, officier distingué de 
marine et très bon entomologiste, a publié quelques 
observations sur ses habitudes. 

Le Scarite terricole. {Scarites terricola, Bonelli.; Dej., 
Spec. I , p . 3g8. ) Son corps est ai lé , long de huit à neuf 
l ignes, et noir. Les jambes antérieures ont trois fortes 
dents , suivies de trois autres très pet i tes ; le côté exté­
rieur des deux jambes suivantes n'en offre qu 'une . Les 
élytrès sont alongées, striées et un peu rugueuses, e tdont 
deux points enfoncés près de la troisième strie. 11 se 
trouve avec le précédent. 

Le Scarite des sables (Scarites sabulosus, Oliv. , col. 111, 
36 ,1 , 8;Clairv., Entom. Helv.,11, ix , Q.; Scarites lœvigatus, 
Fab., Dej. ), ressemble beaucoup au précédent, mais il est 
un peu plus petit, plus déprimé, sans ailes, avec les élytres 
faiblement striées. Les jambes antérieures n'ont que deux 
dentelures, après les trois dents ordinaires.il habite encore 
les mêmes localités que le premier, et se trouve aussi en 
Sicile, d'où il a été apporté par M. Lefèvre. 

L e s OXYGNATHES. ( OxYGNATHTIS. D e j . ) 

Semblables essentiellement, quant aux antennes et aux 
palpes, aux scarites, mais ayant , ainsi que les deux sous-
genres suivants , des mandibules longues , étroi tes, sans 
dents , se croisant fortement en manière de p ince ; et le 
corps étroi t , alongé et cylindrique. Les antennes sont plus 
courtes que la tête et les mandibules réunies. Le labre est 
peu distinct. Le corselet est presque carré. 

L'espèce servant de type (Scarites elongatus, Wiedem.; 
Oxygnathus elongatus, Dej . , Spec . , ' I I , p . 4740 est des 
Indes orientales. 
Là, les quatre palpes extérieurs, ou les labiaux au moins, 

http://ordinaires.il
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se terminent par un article en forme de fuseau et finissant 
en pointe. Le corps est alongé et cylindrique, et les mandi­
bules sont longues , étroites; sans dents notables, ainsi que 
celles des oxygnathes. 

LES OXYSTOMES. ( OXYSTOMUS. Latr. ) 

Dont les palpes labiaux, presque aussi longs que les 
naxillaires externes, sont recourbés, avec, le premier article 
saillant, cylindrique, le suivant peu alongé et le dernier, en 
fuseau , long et très pointu au bou t ; les antennes sont par­
faitement moniliformes, à partir du milieu de leur lon­
gueur , avec le premier article aussi long que les trois sui­
vants réunis (1). 

Les CAMPTODONTES. ( CAMPTODONTUS. Dej. ) 

Où les palpes labiaux sont sensiblement plus courts qui 
les maxillaires externes, non recourbés, et terminés, ainsi 
qu'eux , par un article en fuseau , et dont les antennes sont 
composées en majeure partie d'articles en forme de cône 
renversé; la longueur du premier ne surpasse guère celle 
des deux suivants,pris ensemble (2). 

Les au t res , et dont les jambes antérieures ne sont point 
dentées extérieurement,mais simplement didactyles au bout, 
ont des mandibules courtes , peu avancées au-delà du labre; 
le labre coriace, entier; la languette saillante au-delà de l'é-
chancrure du menton , glabre ou peu velue , avec des para-
glosses séparées, saillantes et membraneuses; les palpes ex­
térieurs sont terminés par un article ovalairc, acuminé au 
bout. 

Ces carabiques sont pet i ts , fréquentent les lieux humides, 
et ne sont pas étrangers aux régions septentrionales. 

Les CUVINES. (CLIVINA. Lat. ) 

Ont trois fortes dents au côté extérieur des deux jambes 
antérieures et une à celui des deux suivantes (3). 

(1) Oxystomus cylbulricus, Dej. , Spec., I , p. 4'°> du Brésil. 
{•2) Cainptotlontus cayennensis, ibid., I I , pag. 477* 
[3) Tencùriofossor, Lin.; Scarites arenarins, Fab. ; Clairv. , Enlom. 

Kelv., I I , v in , A , a, espèces; les divines de M. Dejean (Spec. I s 

pag- 4 l 0 , i-7-
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Les D Y S C H I R I E S . (DYSCHIBITIS . B o n . — Clivina, De j . ; 

Q u i n ' o n t au p l u s q u e des d e n t e l u r e s o u de p e t i t e s é p i n e s 

très p e u d i s t i n c t e s , a u côté ex t e rne des d e u x j a m b e s a n t é 

r i e u r e s , et o ù ce côté se p r o l o n g e o r d i n a i r e m e n t à son extré­

m i t é en u n e l o n g u e p o i n t e , en f o r m e d ' é p i n e ou de d o i g t , 

et opposée à u n a u t r e do ig t c o n s t i t u é pa r un fort éperon d u 

côté i n t e r n e . Le d e r n i e r ar t ic le des pa lpes l ab i aux est p ro ­

p o r t i o n n e l l e m e n t p l u s g ros q u e le m ê m e des d i v i n e s , et 

p r e s q u e en m a s s u e s é c u r i f o r m e . Le corsele t est o rd ina i r e ­

m e n t g l o b u l e u x ( i ) . 

Notre seconde et d e r n i è r e subd iv i s ion des b ipa r t i s com­

p r e n d r a ceux d o n t les j a m b e s a n t é r i e u r e s n e sont ni den tées 

e x t é r i e u r e m e n t n i b id ig i t t ées a u b o u t , et d o n t le second 

ar t ic le des a n t e n n e s est s e n s i b l e m e n t p l u s c o u r t q u e le su i ­

v a n t . Ils se r a p p r o c h e n t b e a u c o u p , q u a n t a u x o rganes de la 

m a n d u c a t i o n des d e u x de rn i e r s s o u s - g e n r e s , et ils ava ien t 

été c o n f o n d u s pa r q u e l q u e s a u t e u r s avec les s ca r i t o s , d o n t 

ils o n t , en ef fe t , le p o r t e t les h a b i t u d e s . 

Les u,ns o n t l e c o r p s é t ro i t , a l o n g é , p r e s q u e p a r a l l é l i p i p è d e , 

avec le corsele t p r e s q u e ca r r é ; les a n t e n n e s en t o u t ou en 

p a r t i e g r e n u e s ; le d e r n i e r a r t ic le des pa lpes e x t é r i e u r s pres­

q u e c y l i n d r i q u e , e t le m ê m e des l ab i aux p r e s q u e en fo rme 

de c ô n e r e n v e r s é ou de hache . Us sont tous exo t iques . 

Les MORIOKS. ( M O R I O . La t . ) 

O n t des a n t e n n e s d 'égale g rosseu r p a r t o u t , le labre p r o ­
f o n d é m e n t é c h a n c r é , les pa lpes e x t é r i e u r s filiformes, les 
cuisses ovales et les j a m b e s t r i angu la i r e s (2). 

Dans 
Les OzÈNES. ( OziENA. Ol iv . ) 

Les a n t e n n e s son t p l u s grosses ou renflées à l e u r extré­

m i t é , le l ab re est e n t i e r , les pa lpes l ab iaux se t e r m i n e n t 

(1) divines, nos 8-21 , de M. le comte Dejean ; mais la huitième, on 
Yarctica , semble offrir les caractères des Céphalotes. 

(2) Harpalus monilicornis , Latr., Gcner. crust. et insect. , I, p. 206; 
Morio monilicornis, Dej . , Spec. I , p. 43o; Scarii. Georgiœ, Palis, de 
Beauv., VI I , xv, 5 ; — Morio brasiliensis, Dej, ibid. ; — Morio 
arientalis, ejusd. , ibid. 
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par un art icieplus large, presque en forme de hache ou de 
triangle; les cuisses et les jambes sont étroites et alon-
ge'es ( i) . 

Les autres ont le corps ovale ou oblong, avec le corselet soit 
presque eu forme de coupe ou de cœur , soit presque orbi-
culaire ; les antennes filiformes, composées d'articles, pour 
la plupart presque cyl indr iques , surtout les derniers (les 
autres plus amincis à leur base, presque en forme de cône 
renversé ) , et le dernier article des palpes extérieurs presque 
ovalaire ou en fuseau. Le labre est échancié. 

Ceux-ci sont propies aux pays chauds et sablonneux des 
contrées occidentales de l'ancien continent. 

Les DITOMF.S. (DITOMUS. Bon.— Carabus, Calosoma, 

Scaurns, Fnb. ) 

Dont les palpes sont plus courts que la tête ; dont le cor­
selet est en forme de coupe ou de cœur , et dont les tarses 
sont courts. 

Quelques espèces , celles auxquelles M. Ziégler restitue 
la dénomination générique de ditomus , ont le corps plus 
alongé, de la même largeur, avec la tête séparée de chaque 
côté du corselet par un angle rentrant , et ordinairement 
armée, dans les mâles, d'une ou de deux cornes (?.). 

Les autres , ou celles qui composent le genre Aristus, du 
même , ont le corps plus court , plus large en devant , avec 
la tête presque continue avec le corselet, s'v enfonçant jus­
qu'aux yeux ; ses angles antérieurs sont pointus (3). 

(i) Ozœna dentipes, Oliv., Enoyclop. me'tliod. ; — Ozœna Iiogerii, 
Dej , Spec., p. 434 ; — Ozœna hrunnea , ejusd., ibid. ; — Ozccira Grl-
Ihenalii, ejusd., ibid. 

(2) Dej . , Spcc. , I , pag. 4^9. première division des Dilomes. Le Çn-
mbus calrtionius de Fabricius, d'après u:ie étiquette mise par lui sous 
un individu provenant de la collection de M. Desiontaincs, forme une 
espèce 1res distincte du Ditomus caly/lonius de M. le comte Dc'je."n. Le 
mâle a les mandibules fourchues ou comme parla;>"Vs en doux co. nés ; la 
corne du milieu se termine en pointe , ou rluiôt en 1er de lance. Le Ca­
losoma long,icornis de Fabricius est probablement la femelle de cette 
espèce ou d'une autre très voisine, 

(3) Seconde division des Ditomesde M. ie comte Dejean, ibid., p. !^\ \. 

2 5 * 
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Les APOTOMES. (APOTOMUS. Hoffm. — Scarites, Ross.) 

Dont les palpes antérieurs sont fort longs, dont le cor­
selet est orbicuiaire , et dont les tarses sont filiformes et 
alougés. Les paipes maxillaires extérieurs sont beaucoup 
plus longs que la tête , et terminés par un article ovoïdo-
cylindrique; le même des labiaux est en forme de fuseau 
alongé. Je n'ai pas aperçu de dent dans l'échancrure du 
menton (1). 

3° Notre troisième section des carabiques , celle des QUA-
DRIMANES (Qundrimani— Harpa liens), Dej. (a), renferme 
ceux qu i , semblables d'ailleurs aux derniers par leurs élytres 
terminées postérieurement en pointe , on t , dans les mâles, 
les quatre tarses antérieurs dilatés; les trois ou quatre pre­
miers articles sont en forme de cœur renversé ou triangu­
laires, et presque tous terminés par des angles aigus ; leur 
dessous est ordinairement (les ophones exceptés) garni-de 
deux rangées de papilles ou d'écaillés, avec un vide li­
néaire, intermédiaire. 

Le corps est toujours ailé , généralement o. alaire et arqué 
en dessus ou convexe, avec le corselet plus large que long, 
ou tout au plus presque isométrique , carré ou trapézoïdal. 
La tête n'est jamais brusquement rétrécie postérieurement. 
Les antennes sont de la même grosseur partout , ou un peu 
et insensiblement épaissies ^ ers le bout. Les mandibules ne 
sont jamais très fortes. Les palpes extérieurs sont terminés 
par un article plus long que le précédent, ovalaire ou en 
fuseau. La dent de l'échancrure du menton est toujours en­
tière, et manque dans quelques-vins (3). Les pieds sont ro­
bustes, avec les jambes épineuses et les crochets des tarses 

(i) Scarites rafus, Oliv. , col. III, iG, 11, i3 , a, b ; Rossi, Faim. 
etrusc, I , iv, 3 ; sfpoto.mus rufus, Dej., Spec., I , pag. 45o; — ejusd., 
Apotomus ttstaceus , ibid. , pag. ^5i. 

[i) Cette dénomination est. en harmonie avec celle des deux sections 
suivantes, et foudée sur un caractère exclusif; elle me semble donc pré­
férable a celle (Vharpalici, employée par 31. Bonclli. 

(3) La languette, ainsi que dans les deux sections suivantes, est tou­
jours notablement saillante, obtuse ou tronquée au bout, et accompagnée 
de deux paraglosses distinctes, membraneuses, en forme d'oreillettes. 
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simples. Les tarses intermédiaires, dans les femelles mêmes, 
sont courts, et, à la dilatation près, conformés à peu près ainsi 
que les précédents. Ces caruhiqu.es se plaisent dans les lieux 
sablonneux et exposés au soleil. 

Celte section se compose du genre harpale , tel que M. Bo-
nelli l'a restreint dans le tableau présentant la distribution 
générale des carabiques. De nouvelles coupes en ont encore 
depuis diminué l'étendue. Elles sont subordonnées aux trois 
divisions suivantes. 

La première aura pour caractères: écliancrure du menton 
miidentée (1), labre échancié, tète et extrémité antérieure 
du corselet aussi larges ou plus larges que l'abdomen (2,, 
Elle comprend trois sous-genres. 

Les ACINOPES. (ACINOPUS. Ziégl., Dej.) 

\ antennes filiformes, composées d'articles courts , mais 
cylindracés, et à corselet rétréci insensiblement de devant 
en arrière, avec les angles postérieurs très obtus ou arrondis. 
Le labre est fortement écliancre; les mandibules n'ont poinl 
de dents; celle du milieu de l'écliancrure du menton est 
! argemen t trou quée (3). 

Les DAI>TES. (DAPTUS. Fiscli. — Acinopus. Dej. ) 

A antennes, à commencer au cinquième article, monili-
formes; à corselet rétréci brusquement vers ses angles posté­
rieurs , qui se terminent eu pointe. L'une des mandibules 
est avancée et très pointue. Les quatre jambes antérieu 
res, surtout celles des niâtes, sont très garnies Je petites 
épines (4). 

(1) Si les Cyclosomes ( Voy. la pag. 3g4- ) ont les quatre tarses an­
térieurs dilatés , ils formeront une quatrième division , à raison des deu* 
ileuts de IVcIiancrure du menton. 

(2) Tête forte , paraglosses assez larges, comparativement à la lan­
guette propre, et arrondies au bout ; second article des antennes un peu 
[iius court que le suivant; tarses intermédiaires des mâles un peu moins 
ililatés que les ante'rieurs. 

(3) Ilarpalus megacephalus , Lalr. , (iener. crust. et insect., I, p. 206 ; 
Cctrubusmenacepludus, Fab.; Ross., Faim etrusc, Append., tab. III, El; 
Icinopus megacephalits, Dej , CaL;i 

l4) Acinopus iiiàculipenais , XJcj. ; Pnptus piclns, i-'iseli. , En loin. d'> 

http://caruhiqu.es
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P r è s des daptes para î t devoi r ven i r le genre Pangus do 

M. M e g e r l c , m e n t i o n n é par M. Je comte Dejean dans le ca­

ta logue de sa co l lec t ion de co léoptères . 

D'après l ' é tude de l ' une ( Pensylvanicus) des deux espèces 

q u e celui-ci y r a p p o r t e , je n 'ai p u découvr i r les caractères 

q u i d i s t i n g u e n t cet te coupe de la p r é c é d e n t e . 

La seconde d iv i s ion se compose d ' h a r p a l e s , a y a n t aussi 

l ' éc i i anc iu ie du m e n t o n u n i d e n l é e , niais d o n t le corps , p lus 

ou m o i n s ovala i re ou o v o ï d e , est plus é t ro i t en d e v a n t , et 

d o n t le labre est en t i e r ou s i m p l e m e n t un p e u concave . Ce 

sont : 
Les IÎARPALES p r o p r e s . (lÏAr.pAixs. Dej . ) 

U n e espèce des p l u s c o m m u n e s d a n s t o u t e l ' E u r o p e est 
"Harpale bronzé {Carabus œneus, F a b . ; P a n z . , F a u u . 
insect . G e r m . , LXXV , 3 , 4 - ) ; son corps est l ong d 'en­
v i ron q u a t r e l ignes , d ' u n n o i r l u i s a n t , avec les a n t e n n e s 
et les pa t tes f auves ; le dessus du corselet e t des é ly t res le 
p l u s s o u v e n t ver t o u c u i v r e u x et b r i l l a n t , que lque fo i s 
d ' u n no i r b l e u â t r e . Le corselet est t ransversa l , ré t réci pos­
t é r i e u r e m e n t , finement r e b o r d é sur les côtés et a u b o r d 
p o s t é r i e u r , avec un enfoncemen* po in t i l l é de c h a q u e c ô t e , 
p rès des angles p o s t é r i e u r s . Les é ly t res son t s t r i é e s , on t 
u n e incision près de l eu r b o u t , e t de pe t i t s p o i n t s enfoncés 
dans les in te rva l l es des stries ex t é r i eu r s . On lui a aussi 
d o n n é le n o m de protée , à raison des c h a n g e m e n t s n o m ­
b r e u x de ses cou l eu r s ( i ) . 

L ' absence de t o u t e d e n t sens ib le d a n s P é c h a n c r u r e d u 
m e n t o n , d i s t i n g u e les cavabiques de la t ro i s i ème et de la 
d e r n i è r e d ivis ion de cet te sect ion , et q u i , par la fo rme d u 

ia Russie , I I , xxvi, 2 , XLVI , 2 ; — D. uiltatus, cjusd., ibid., •j , var. ? 
[,'itoma -viuiger, Germ. ; — D. chloroticus, ejusd. , ibid. 

(1) Voyez, pour les espèces, le Catalogue de la collection de M. le 
comte Dejean, genre Harpalus , [uig. I/J, et, quant à leur synonymie , 
Kcliœnherr, Synonymia inseclorum , et la Faune d'Autriche de M. Dufi-
•.climid. Fabi'icius n'eu a décrit qu'un petit nombre, et parmi lesquels 
nous citerons celles qu'il nomme : caliginosus, ruficoriùa, binolatus, 
InrJus, héros, analis , flavihibris, etc. Les Carabus signalus , hirl'pes 
de Fanzer font aussi partie de ce sons-genre. 
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corps et Je l a b r e , r e s semblen t d ' a i l l eu r s à ceux de la divis ion 

p récéden te . 

Les O P H O N S S . ( O P H O N U S . Z i é g l . , De j . ) 

D o n t les mâles on t les q u a t r e ta rses a n t é r i e u r s f o l l e m e n t 

di la tés ou sens ib l emen t p lu s larges et g é n é r a l e m e n t garnis 

en-dessous de poi ls n o m b r e u x et serrés 1 f o r m a n t u n e b rosse 

c o n t i n u e ; le p é n u l t i è m e ar t ic le n 'es t p o i n t b i l o b é . Le der­

n ie r des pa lpes ex té r ieurs est t r o n q u é o u t rès o b t u s . 

Le dessus du corps est t rès finement p o i n t i l l é . Le corselet 

est le p l u s s o u v e n t en fo rme d e c œ u r , t r o n q u e p o s t é r i e u r e ­

m e n t ( i ) . 

Les STÉNOLOPHES. ( S T E N O L O P H U S . Z i é g . , D e j . ) 

Qui n e di f férent des o p b o n e s q u e p a r l a fo rme de l ' avan t -

d e r n i e r ar t ic le des q u a t r e tarses a n t é r i e u r s , d u m o i n s d a n s 

les mâ le s , et m ê m e des pos t é r i eu r s , dans q u e l q u e s - u n s ; il est 

divisé j u s q u ' à sa base en d e u x lobes (2). 

Les A C U P A L P E S . ( A C U P A L P U S . La t . — Stenolophus, De j . ) 

D o n t les q u a t r e tarses a n t é r i e u r s des mâles di f fèrent peu 

des p o s t é r i e u r s , avec les ar t ic les i n t e r m é d i a i r e s a r r o n d i s , 

p r e s q u e g r e n u s et ve lus ; et d o n t les palpes ex t é r i eu r s se ter­

m i n e n t par u n ar t ic le p o i n t u au b o u t . 

Ces ca r ab iques son t t rès pe t i t s et s e m b l e n t se l ier avec le 

tî-écliiis (3). 

4° La q u a t r i è m e section , celle desSiMrticiMANES {Simplici-

mani), se r a p p r o c h e de la p r é c é d e n t e , q u a n t à la m a n i è r e d o n t 

se t e r m i n e n t les é l y t r e s ; mais les d e u x tarses a n t é r i e u r s son t 

seuls di la tés d a n s les m â l e s , sans fo rmer n é a n m o i n s de pa­

let te carrée o u o r b i c u l a i r e ; t a n t ô t les t rois p r e m i e r s ar t icles 

son t n o t a b l e m e n t p l u s larges , et le s u i v a n t a lors est t ou -

11} Voyez le Catalogue de M. le comte Dejeau , pag. i3. 
(2) Stenolophus vaporariorum , Dej., ibid. ,• Carabus vaporariorum , 

Lin.; Panz, Faim, insect. Gertn., XVI , •} ; Harpalus saponarius, Du-
four. Bu Sénégal. 

(3) Les Sténolophes du Catalogue de M. Dejeau , à l'exception du pré­
cédent. Nous citerons, entre autres, le Carabus weridianus de Linnaeus 
et cle Fabriciiis, et l.: C. ves/iei-linus à;- i'anzer, XXXVII, 21, 
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jours beaucoup plus petit que le précédent; tantôt celui-ci 
et les deux précédents sont plus larges, presque égaux, en 
forme de cœur renversé ou triangulaires : les premiers arti­
cles des quatre tarses suivants sont plus grêles et plus alon-
gés, presque cylindriques ou en forme de cône alongé et 
renversé. 

Les uns ont les crochets des tarses simples ou sans dente­
lures. 

Ici le troisième article des antennes est , au plus , une fois 
plus long que le précédent. Les pieds sont généralement 
robustes , avec les cuisses épaisses, plus ou inoins ovalaires; 
le corselet, mesuré dans son plus grand diamètre transver­
sal , est aussi large que les élytres. 

Tantôt les mandibules sont évidemment plus courtes que 
la tê te , et ne dépassent le labre que de la moitié au plus de 
leur longueur. 

Nous commencerons par ceux dont tous les palpes exté­
rieurs sont filiformes. 

Les ZABBES. (ZABRTJS. Clairv. Bon. — Pelor. Bon.) 

Se distinguent des suivants par le dernier article de leurs 
palpes maxillaires, qui est sensiblement plus court que le 
précédent , et par les deux épines qui terminent les deux 
jambes antérieures (1). 

Les POGONES. (POGONUS. Zieg. , Dej.) 

Qui, dans l 'ordre naturel, nous paraissent très rapprochés 
des amara de M. Bonelli , s'éloignent des autres carabiques 
de cette division par le mode de dilatation propre aux deux 
tarses antérieurs des mâles; les deux premiers articles, et 
dont le radical plus grand , sont seuls dilatés; les deux sui­
vants sont oetits et égaux. Leur corps est généralement plus 
oblong que celui des àmara. Ces insectes paraissent d'ail-

(1) Carabus gibbus, Fab. ; Zabrus gibbus, Clairv., Entom. Helv., ' I , 
\ i . Voyez, pour les aunes espèces, le Catal. de la coll. de M. le comte 
Dejean, et le troisième vol. de sou Speeies. Les espèces aptères, telles 
cjue le Blaps spinipes de Fabricius (Panz., Faim, insert. Germ. , x c v i ; 

ï ) . forment ie Rrurc l'i-lnr. 
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leurs habiter presque exclusivement les bords de la mer ou 
les bords des étangs salés ( i ) . 

Ce n'est guère encore que par un caractère analogue que 
l'on peut distinguer de ces derniers 

Les TÉTRAGONODÈRES. ( TETRAGCWODERTJS. Dej.) 

Les tarses ante'rieurs des mâles sont proportionnellement 
moins dilatés que dans les suivants , leurs premiers articles 
étant plus étroits et plus alougés, et plutôt en forme de cône 
renversé qu'en forme de cœur. Ces insectes sont propres à 
l'Amérique méridionale (2). 

Les FÉRONI£S. ( FERONIA. Lat. ) 

Où les tarses antérieurs des mâles ons leurs trois premiers 
articles fortement dilatés, en forme de cœur renversé, et 
dont le second et le troisième plutôt transversaux que lon­
gitudinaux. 

Ce sous-genre comprendra un grand nombre de coupes 
génériques, indiquées dans le catalogue de la collection de 
M. le comte Dejeau, tels que les suivantes : Amara , Pœci-
lus , Argutor, Omaseus, Plalysma, Pterosticlms, Abax, Ste-
ropus, Perçus , Molops, Cophosus. Ce savant entomologiste 
a reconnu depuis ( troisième volume de son Species) (3) l'im­
possibilité de les signaler, et, à l'exception du premier, qu'il 
conserve encore , il réunit les autres'dans une grande coupe 
générique, qu'il nomme avec moi , Fëronie. Mais quant aux 
amara même, vainement ai-je cherche, dans les antennes, 
les parties de la bouche , des caractères qui les distinguas­
sent nettement des autres genres. Celui que l'on tire de la 
dent du milieu de Péchancrure du menton , sans parler de 
son peu d'importance, est très équivoque ; cette dent , dans 
tous ces carabiques, m'a paru avoir au bout une échan-

(1) Voyez le Calai, de M. le comte Dejean. M. Germar en a repre'-
sente, dans sa Faune des insectes d'Europe, deux espèces : Pogonus halo-
philus , X , 1 ; Harpalus luridipennis, V I I , 2 , voisine du Pogomu 
pallidipcnnls. du premier. 

(2) Harpalus cbcwnfusus de M. Germar, Insect., Speciesnov., 1,26? 
(S) Actuellement sous presse et dont il m'a communiqué quelques 

passades. 
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crure , mais uti peu plus distincte ou plus profonde dans 
les uns que dans les autres. Les antennes de plusieurs sont 
un peu ['venues ou composées d'articles relativement plus 
courts et plus arrondis au sommet ; ifiais on ne peut assi­
gner d'une manière rigoureuse les limites de cette, distinc­
tion. J'en dis autant de la concavité du bord antérieur du 
labre et de la forme du corselet. 

Les félonies peuvent former trois divisions : i° les espè­
ces , généralement ailées, dont le co rps , plus ou moins 
ovale, est un peu convexe ou arqué en-dessus , avec les an­
tennes plus filiformes, la tête proportionnellement plus 
étroite et les mandibules un peu moins saillantes. Par leurs 
habitudes , ces espèces se rapprochent des zabres et des har-
paies. Tels sont les AMAEES( A mai a ) ( i) , dont le corselet est 
transversal ; les POECILES ( Pœcilus), ou il est presque aussi 
long que large, et dont les antennes , assez courtes, ont le 
troisième article comprimé et anguleux; et les ARGUTORS 
{Argulor}, semblables aux pceciles, mais à antennes propor­
tionnellement plus longues ; etdont le troisième article n'est 
point anguleux. 

2° Les espèces généralement ailées, mais dont le corps 
est droit , plan ou horizontal, en dessus , avec la tète pres­
que aussi large que lui. Elles fréquentent les lieux frai;, ou 
humides. Tel est le ge.nre PLATYSME {Plalysma) de M. Bo-
n c J i , auquel nous réunissons celui d'omaseus, de MM. Zié-
j'.ler et Dejean , et celui de catadromus , de M. Mac Leay 
fils ( a). . 

( i ) Des espèces plus raccourcies , dont le corselet sMlargit de devant eu 
arrière, forment le genre Le'trus de quelques auteurs. Le Scolytusjïexuo-
sus de Fabricius semblerait se rapporter à ceUe division ; m a ï s , suivant 
M. le comte Dejean, les qua're tarses ante'rieurs sont dilates : il m'a 
paru qu'ils Fêtaient plus en dehors quVn dedans. Cet insecte peut former 
un sous-genre propre (Cj'closomus). Voyez, quant aux p r écéden t s , le 
troisième volume du Species de ce naturaliste. 

(ji) Celles dont le corps est très' aplati, avec le corselet notablement 
rétréci postér ieurement , en forme de coeur tronqué, formeront une 
première division , tel est le Carabnspicimanus de M. Duftscïimîd, ou le 
C. monticola de quelques autres; M. le comte Dejean le place avec les 
Pierosiicliuz,* quelques espèces du Brésil v mireront aussi. JM. Germai 
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3° La troisième division des féronies se composera d'espè­
ces analogues à celles de la précédente par l'ensemble de 
leurs caractères, mais qui en diffèrent par l'absence des ailes. 

Parmi ces espèces , les unes , et les plus nombreuses, et 
dont le corselet n'est pas toujours en forme de cœur tronqué, 
ont à la base des élytres un pli ou rebord transversal , bien 
marqué , continu, «'étendant jusqu'à la suture . ' 

Tantôt le corselet est presque carré ou eu cœur t ronqué , 
avec les angles postérieurs aigus. 

Celles dont le corps est en carré long ou cylindrique avec 
le corselet presque carré, guère plus étroit postérieurement 
qu'en devant , forment le genre COPHOSE (Cophosus) de 
MM. Ziégler et Dejcan. Il a été établi sur une espèce ( Cylin-
dricus) d'Autriche ( i ) . 

Celles dont le corps est généralement ovale, déprimé, ou 
peu convexe en dessus, avec le corselet grand, presque carré 
etsubisométrique, toujours fortement rebordé latéralement, 
aussi large ou presque aussi large à son bord postérieur que 
la base desélvtres , composent le genre ÀBAX ( Abax ) de 
M. Bonclli. 

(Iiisecl. nov. spec, I , jiajj. 21) en a décrit une sous le nom de ÏÏIo-
lops Corinthius. 

Ceux dont le corps est presque parallélipipède, avec le corselet presque 
carré, point ou peu rétréci en arrière , formeront uue seconde division. 
De ce nombre sont le Plalysma nigra de MM. Bonelli et Dejean, les 
Omaseus du dernier (O.atal. , pag. 1 a) , el le Carabus tenebrioitles d'Oli­
vier , type du sous-genre Catadromus de M. Mac I^eay fils (Annul. jav. 
I , pag. 18 , 1, v) , qui ne ditfère de celui cl' Omaseus que par la dent du 
menton, qui est beaucoup plus grande et entière. Ses élytres onl à leur 
extrémité un grand sinus, ou plutôt une écliancrure. C'est une des plus 
grandes espèces de cette famille. 

Les Harpales, nig/ita, aiithracinus et ulerrimus de M. Gyllenhall, 
sont des omaseus. Le dernier a les angles postérieurs du corselet obtus, 
ce qui le dislingue de tous les autres. On place dans le même sous-genre 
le Carabus Icucopthalmus de Fabricius , ou le iMelanajius d'Iliger, mais 
il est aptère. 

(1) Nous y joindrons VOmaseus }nelanarius de M. le comte T)ejean , 
ainsi qu'une autre espèce d'Allemagne , intermédiaire entre les préeé-
dentés el le Cophosus cylindricus , el qui est, je crois, V Omaseus elon-
gakts de M. Ziégler. 
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L'Allemagne en fournit plusieurs espèces. Celle qu'on « 
nommée metallicus et le molops striolatus de M. le comte 
Dejean , qui ont les antennes composées d'articles plus 
couits , ou qui sont presque grenues , ont paru devoir 
former un nouveau genre , celui de cheporus (i). 

On trouve souvent dans les parties froides ou humides des 
forêts de nos environs. XAbax petites-slrics [Carabus slriola, 
Fab.j Carabus depressus, Oliv., col. III, 35 , IV, 46.) (2). 

Tantôt , le corselet toujours termine postérieurement par 
deux angles bien prononcés ou a igus , est sensiblement ré­
tréci par derrière. Sa coupe se rapproche plus ou moins de 
celle d'un cœur tronqué. 

^armi ces espèces, plusieurs ont le corps déprimé ou plan 
en dessus, et les antennes composées d'articles assez alongés, 
piutôtobconiques que turbines. M. Bonelli les distingue gé­
néralement sous le nom de PTEROSTICHE ( Pterostichits. ) 

Elles habitent plus particulièrement les hautes montagnes 
de l 'Europe et le Caucase. 

Les environs de Paris n'en fournissent qu 'une seule 
[Carabus obiongo-punctatus, Fab. ; Panz. , Faun. insect. 
Germ., LXX11I, a. ) (3) 

D'autres, dont lesauteunes sont presque gren ues, ont le des-
susdu corps assez convexe, et proportionellementpius large, 
avec l'abdomen plus court. C'est le genre MOLOPS [Molops) 
de M. Bonelli , qui conduit évidemment à d'autres félonies 
très analogues , mais dont le corselet est arrondi aux angles 
postérieurs, et dont l'abdomen est ovalaire, l'angle exté­
rieur de la base des élytres étant obtus ou point saillant 
Le corps et lesauteunes sont, en général, proportionelicment 
plus longs. Ces dernières espèces ont été détachées des pté-

(1) Les Platysmes, décrits et figurés par M.-Fischer (Entomol. de la 
Russie, I I , xix , 4 et 5) , sont probablement des abax analogues. 

(2) Voyez, pour les autres espèces, le Catalogue de M. le comte 
Dejean, et la Faune d'Autriche de M. Duftsclimid. 

(3) T^oyez, pour les autres espèce", le Catalogue de M le comte Dejean, 
et le bel ouvrage de M. Fischer sur les insectes de la Russie ( I I , p. 1 23 , 
\ ix , fig. i ; xxxvn , 8, 9 ) . Je pense avec lui que le G. injosodus de 
M. Mégerle ne diffère pas essentiellement de celui de Pleroslichus 
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rost iches p o u r fo rmer u n n o u v e a u g e n r e , celui de STEROPE 
[Steropus, Meg. ) (1). 

Nous t e r m i n e r o n s enfin ce sous-genre par des espèces gé­
n é r a l e m e n t assez g randes ,«dont le corselet a p r e s q u e tou jours 
la forme d ' un c œ u r t r o n q u é , et d o n t la base des c ly t res 
n'a p o i n t de pli t r a n s v e r s a l , ou ne p résen te au p lu s q u ' u n 
espace l i s s e , s 'effaçant, et sans b o r d pos t é r i eu r b ien t e r m i n e . 

' Tel est le caractère q u i m e para î t le m i e u x s ignaler le gen re 
PERÇUS (Perçus) d e M. Bonel l i . Ni la l o n g e u r re la t ive des 
deux de rn i e r s ar t ic les des p a l p e s - m a x i l l a i r e s , ni l ' inégal i té 
des p r o p o r t i o n s des m a n d i b u l e s , ni q u e l q u e s légèies diffé­
rences sexuelles prises des de rn i e r s a n n e a u x de l ' abdomen , 
ne le d i s t i n g u e n t n e t t e m e n t des a u t r e s sous -gen re s . Ces es­
pèces h a b i t e n t e x c l u s i v e m e n t l 'Espagne , l ' I talie et les 
g r andes îles de l a M é d i t e r r a n n é e . Q u e l q u e s - u n e s son t apla t ies 
en dessus (a). 

Les MYAS ( M Y A S . ) 

De M. Z i é g l e r , r e s semblen t a u x f é ron i e s , avec lesquel les 

on a fo rmé le gen re cheporus; ma is l e u r corselet est p lus 

d i la té l a t é r a l e m e n t , ré t réci près des ang les p o s t é r i e u r s , et 

offre i m m é d i a t e m e n t a v a n t e u x u n e pe t i t e é c h a n c r u r e . 

Les pa lpes l ab iaux se t e r m i n e n t pa r u n a r t ic le é v i d e m m e n t 

pi us é p a i s , p r e s q u e t r i a n g u l a i r e . On en conna î t deux espèces , 

(1) Voyez y tant pour celui-ci que pour le précèdent, le Catalogue de 
M. le comte Dejean et M. Germar ^Insect. spec. nov., I , p. 26 et 
suiv.). Quelques espèces , telles que le jMolops terricola (Scarites pice.us , 
Panz, Faun. insect. Gerin., X I , 2 ) ; le DIolops elatns (Scarites gagalts, 
ejusd., XI, )); le Steiopus hotteiitola (Scarites hottentotus, Oliv., col. Iil , 
36, i l , M)}, avaient e'te' rangés avec les Scarites. Le Carabus nuulidus 
de Fabricius (Faun., insect. Cur., V, a) , e«pèce assez comramunc dans 
quelques départements méridionaux, est un sterope. M. le comte Dejean 
forme un nouveau genre avec le St. liottentot, à raison de ses pieds anté­
rieurs , dont les jambes sont arquées, et de quelques autres caractères. 

[2) Carabas Pafkulii, Ross., Faun. etrusc, , maut. i , tab. V , ('. C , 
— Perçus ehenus , Ciiarp. Hor. Entom. , V, I. Voyez aussi les Annales 
des sciences naturelles, et celles des sciences physiques par MM. Bory 
de Saint-Vincent, Drapiez et Van-Mons. Je rapporte au même sous-genre 
YAbax corsicus de M. le comte Dejean. 
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l 'une de Hongrie ( Chalybœus), et l'autre de l'Amérique sep-
septentrionale , où elle a été découverte par M. Leconte (i) 

Tantôt les mandibules sont aussi longues que la tè te , et 
s'avancent fortement au-delà du chaperon. Le corps est tou­
jours oblong, avec le corselet en forme de cœur alongé. Les 
uns ressemblent à des scarites, et les autres à des lébies. 

Les CEPHALOTES. (CEPHALOTES. Bon. — Broscus. Panz.) 

Ont des antennes dont la longueur égale au plus la moitié 
de celle du corps, composées d'articles cour ts , et dont le 
premier plus court que les deux suivants pris ensembles; 
la mandibule droite fortement unidentée au côté interne, 
et le labre entier (2). 

Les STOMIS. (STOMIS. Clairv. ) 

Où les antennes sont plus longues que la moitié du corps, 
composées d'articles alongés , et dont le premier plus long 
que les deux suivants réunis ; dont la mandibule droile 
offre près du milieu de son côté interne une forte entaille, 
et dont le labre est éebancré (3). 

Le sous-genre suivant , celui 

De CATASCOPE (CATASCOPUS. Kirb. ), 

Se distingue des deux précédents , dont il se rapproche 
d'ailleurs par la longueur relative du troisième article des 
antennes , en ce que le corps est aplat i , proportionnelle­
ment plus large, avec le corselet plus cour t , les elytres 
fortement échancrées latéralement à leur extrémité posté­
rieure, et que le labre est alongé. Les yeux sont grands et 

(1) Quelques antres espèces , analogues par la forme des palpes labiaux, 
mais à mandibules plus fortes , dont la dent mitoyenne du menton est 
beaucoup plus grande , et propres aux Indes orientales , forment le genre 
Trigonoloma de M. Dejean, dont les caractères sont expose's dans le troi­
sième volume de son Species. Ici encore .paraît devoir se placer le genre 
Pseiulomorpha de M. Kirby (Iin.,Trans , XIY , (jS). 

(2) Cai abus cephalotes, Fab. ; Panz., Faun. insect. Germ., LXXXIII, 1 ; 
ind. entom., p. 62. 

(3) Stomis pumicatus, Clairv., Entom. helv., I I , vi, 
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saillants. Ces insectes ont des couleurs brillantes, et ressem­
blent, au premier aspect, à des cicindèlesou à des élaphres (1). 

Là, la longueur du troisième article des antennes est 
triple, ou peu s'en faut, de celle du précèdent. Ces organes 
ainsi que les pieds sont généralement grêles. 

Dans ceux-ci, les quatre premiers articles des tarses anté­
rieurs des mâles sont larges , et le pénultième est bilobé. 

Les CûLPODES. (CoLPODES. M A C L . ) 

Ce sous-genre , établi pa r M. Mac Leay fils ( A n n u l . j a v a n . , 1. 

p . 17 , t . 1 , fig. 3 ) , pa ra î t avo i r de g r a n d s r a p p o r t s avec, le 

p r écéden t et les s u i v a n t s . S u i v a n t lu i , le l ab re est en carré 

t ransversal et en t i e r . L ' c c b a n c r u r e d u m e n t o n est s imp le ou 

sans d e n t . La tê te est pveque d e la l o n g u e u r d u corse le t . 

(1) Ce sûus-genre a été établi par M. Kirby sur une espèce de cara-
bique ( Catascopus Ilarchvickii, Trans. lin. soc. , X I V , m , 1; Ilist. 
nat. des cole'apt. d'Eur., I I , vu , 8) des Indes orientales, ayant la tète 
et le corselet verts, les élytrcs d'un bleu verdàtre, avec des stries ponc-
lue'es, et le dessous du corps presque noirâtre. M. Mac Leay fds (Annul. 
javan., I , p. i4) place les Catascopes dans sa famille des Harpalides, 
immédiatement après les Chlœnies, et y rapporte le Carabe élégant de 
ïabricius , rangé avec les É'apbres par M. Weber. Il les distingue d'un 
autre sous-genre très voisin, qu'il établit sous la dénomination de Peri-
calus, par ses antennes, dont le second et le troisième articles'sont 
presque de longueur égale, tandis qu'ici le troisième est plus long; par 
les mandibules, qui sont courtes, épaisses et courbées, an lieu d'être 
avancées et presque parallèles; à raison encore des palpes, qui sont 
courts, épais, avec le dernier article ovoïde , presque tronqué, tandis que 
ceux des Péricales sont grêles et cylindriques ; enfin parce qu'ici la tète 
est plus large que le corselet, ce qui n'a pas lien dans les Catascopes. Les 
yeux , en outre, sont très saillants et globuleux daus les "Péricales, ce qui 
leur donne quelque ressemblance avec les Elaplires et les Cicindèles. li 
n'en décrit qu'une espèce (Pericalus cicindeloùlcs, 1,2); mais nous igno­
rons encore quelles sont les différences sexuelles , surtout relativement 
aux tarses. La forme de la languette des Catoscopes et celle de leur-
jambes les éloignent des Elaplires et des Tachys. Ces insectes se rappro-
cbent beaucoup plus des Cblœnies, des Ancliomèncs, des Sphodres, etc. 
Plusieurs Carabiques siroplicimanes ont l'extrémité de leurs élytres for­
tement sinuée au bout, ri se distinguant à peine, sous ce rapport, des 
Troncatipçunes. 
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Celui-ci est presque en forme de cône t ronqué, échancré en 
devant , avec les côtés arrondis et un peu rebordés. Les 
élytres sont un peu échancrées. Les lobes du pénultième 
article des tarses antérieurs du mâle sont plus grands. Le 
corps est un peu convexe. 11 ne cite qu 'une seule espèce 
( Brunneus ). 

Dans ceux-là, tous les articles des tarses des deux sexes 
sont entiers. 

Les MORMOLYCES. ( MORMOLYCE. Hegemb. ) 

Le corps est très aplat i , foliacé, et beaucoup plus étroit 
dans sa moitié antérieure. La tète est foit longue , très 
é t ro i te , presque cylindrique. Le corselet est ovalaire et 
tronqué aux deux bouts. Les élytres sont très dilatées et 
arquées extérieurement, avec une échancrure profonde 
au côté interne, près de leur extrémité. 

La seule espèce connue (Plvyllodes) a été l'objet d'une 
monograpbie particulière publiée par M. î lagembach, et 
se trouve à Java. 

Les SPHODRES. ( SPHODRTJS. Clairv. Bon. — Lœmosthenus. 

Bon. — Carabus. Lin. 

Ont le corps déprimé, mais non foliacé, avec la tète ovoïde, 
le corselet en forme de cœur et les élytres sans dilatation 
extérieure ni échancrure interne. 

Plusieurs de ces insectes se tiennent dans les caves (i) . 
Les derniers simplicimnnes se distinguent de tous les 

autres par les dentelures intérieures des crochets du bout de 
leurs tarses. 

Les uns ont tous leurs palpes extérieurs filiformes, et le 
corselet soit en forme de cœur rétréci et tronqué postérieu­
rement , soit en trapèze et s'éiargissant de devant en arrière. 

Les CTÉJNIPES. ( CTENIPUS. La'.r. — Lœmosthenus, Bon. ) 

Dont le corps est droi t , alongé , avec le corselet en forme 

(i) Carabus leucopllmliaus, Lin.; Carabus plaints , Fab.; Panz., Faun. 
insect. Gerni., X I , 4- Dans le Sphodrus lenicola [-Carabus lerricola, 
Payk; Oliv. Col. III, XXXV , 11 , 12/j), les crochets des tarses offrent 
melques petites dentelures , comme dans le sous-genre suivant. 
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d e c œ u r , ré t réci et t r o n q u é p o s t é r i e u r e m e n t . Le t ro i s i ème 

ar t ic le des a n t e n n e s est a longé ( i ) . 

Les CALATHES. ( CALATHUS. B o n . ) 

D o n t le corps est o v a l e , a r q u é en d e s s u s , avec le corse le t 

carré ou t r apézo ïde ; p l u s l a rge p o s t é r i e u r e m e n t (a) . 

Les a u t r e s o n t les pa lpe s l a b i a u x t e r m i n é s eu m a s s u e , en 

fo rme de t o u p i e o u d e cône r e n v e r s é , et le corsele t p r e s q u e 

o rb i cu l a i r e . 

Les TAPHRIES . ( T A V H R I A . Boneili.-iSynMc/iMs. G y l l e n h . ) 

L ' é c h a n c r u r e d u m e n t o n est b i d e n t é e , a ins i q u e dans le 

sous-genre p r é c é d e n t (3). 

5° La sect ion c i n q u i è m e , celle des PATELLVMANES. [Palelli-

manï), n 'es t d i s t i n g u é e d e la p r é c é d e n t e q u e p a r l a m a n i è r e 

d o n t se d i l a t e n t d a n s les mâles les d e u x tarses a n t é r i e u r s ; 

les p r e m i e r s a r t ic les ( o r d i n a i r e m e n t les t ro i s p r e m i e r s , le 

q u a t r i è m e en sus o u les d e u x p r e m i e r s s e u l e m e n t d a n s d 'au­

t r e s ) , t a n t ô t c a r i é s , t a n t ô t en p a r t i e de ce t te f o r m e , et les 

a u t r e s en f o r m e de c œ u r o u d e t r i ang le r e n v e r s é , mais tou* 

j o u r s a r r o n d i s à leur e x t r é m i t é , e t p o i n t t e r m i n é s c o m m e 

dans les sec t ions p r é c é d e n t e s , p a r des ang les a i g u s , f o r m e n t 

u n e pa l e t t e o r b i c u l a i r e o u un car ré l o n g , d o n t le dessous est 

le p l u s s o u v e n t garn i d e brosses o u d e pap i l l e s s e r r é e s , sans 

v ide a u m i l i e u . • 

Les p i eds son t o r d i n a i r e m e n t grê les et a longcs . Le corse le t 

est s o u v e n t p l u s é t ro i t d a n s t o u t e sa l o n g u e u r q u e l 'abdo-

(i) Les Spliodres janlhinus, complanalus , et plusieurs autres de JI. le 
comte Dejean , qui se distinguent des vrais Spliodres par le raccourcisse­
ment du troisième article des antennes et les dentelures des crochets des 
tarses. Ces deux sous-genres se confondent presque insensiblement. 
M. Fischer a figure' plusieurs espèces de l'un et de l'autre, sous la déno­
mination générique de Sphodre, dans le second volume de son Entomo-
graphie de la Paissie. 

(a) Carabus melanocephalus, Fab. ; Panz., Faun. insect. Germ., XXX, 
19; — C. cisteloides, ibid. , X t , 12 ; — C. fuscus, Fab. ; — C.fri-
g'ulus, ejusd. Voyez le Gâtai de la coll. de M. le comte Dejean, et 
M. Germar. Insect. Spec. aov. , I , pag. i3 . 

(3) Carabus viiwlis, Tlig. : Pan-*. , ibi4. , XXXVII , in. 

TOME W, 2 0 
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men. Ils fréquentent^ pour la plupart, les bords des rivières 
ou les les lieux aquatiques. 

Nous partagerons les patellimanes en ceux dont la tête se 
rétrécit insensiblement par derrière ou à sa base, et en ceux 
où. le rétrécissement se forme brusquement derrière les 
yeux, de manière que la tète semble être portée sur une 
espèce de cou ou de pédicule. 

Les premiers peuvent aussi se subdiviser en deux. 
Les u n s , dont les mandibules se terminent toujours en 

pointe, et dont la palette des tarses est toujours étroite, alon-
gée , et formée par les trois premiers articles, dont le second 
et le troisième carrés ont le labre entier ou sans échancrure 
notable, et une ou deux dents dans l'cchancrure du menton; 
l'extrémité antérieure delà tête n'est point rebordée. 

Ici le dessous de la palette des tarses offre, comme dans les 
précédents, deux séries longitudinales de papilles ou de 
poils , avec un vide intermédiaire, et non une brosse serrée 
et continue. Les palpes extérieurs sont toujours filiformes r t 
terminés par un article presque cylindrique ou cylindrico-
ovalaire. 

Tantôt le corps est très aplati. 
Les DOLIQUES (DOLICHUS. Bon.) 

Qui se rapprochent des derniers sous-genres et s'éloignent 
de tous les suivants, par les crochets de leurs tarses dentelés 
en dessous. Leur corselet est en forme de cœur tronqué (1). 

Les PLATYJNES. ( PLATYNUS. Bon. ) 

Semblables, quant à la forme du corselet, mais à crochets 
des tarses simples. 

Les ailes manquent ou sont imparfaites dans quelques-
uns (2). 

Les AGONES. ( AGONUM. Bon. ) 

Où le corselet est presque orbiculaire (3). 

(1) CarabusJlavlcornis, Fab. ; Preysl., Bohem. insect. , 1,111, 6 , et 
quelques autres espèces du cap de Bonne-Espe'rance. 

(i) Pluljnus complanatus, Bon. ; — Carabus anguslicolits, Fab. ; 
Panz. , Faun. insect. Germ. , LXXIH, 9 ; — Platynus blandus , Gcrni. 
insect., Spec. nov. , I , p. 13; — Carabus scrobiculatus, Fab. ; — Har-
yalus livens, Gyll. 

(3) Harpalus vi'hms, Gyll. ; Panz. , ibUl. , XXX. VII , iS ; — C'a-
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T a n t ô t le corps est d ' u n e épa i s seur o r d i n a i r e Le corsele t 

t o u j o u r s en fo rme de c œ u r t r o n q u é . 

Les ANCHOMENES. ( ANCHOMENUS. Bon . ) ( i ) 

Là le dessous de la pa l e t t e des tarses est ga rn i e d ' u n e brosse 

serrée et c o n t i n u e . Les pa lpes e x t é r i e u r s et s u r t o u t les la­

b i aux son t , dans p l u s i e u r s , t e r m i n é s pa r un a r t i c le p l u s épais 

ou p l u s l a r g e , en f o r m e d e t r i a n g l e r enve r sé . 

Nous c o m m e n c e r o n s p a r c eux o ù ils son t filiformes 

Les CALLISTES. ( CALLISTUS. B o n . ) 

Ont la d e n t de l ' éc l i anc ru re d u m e n t o n e n t i è r e , les pa lpes 

ex t é r i eu r s t e r m i n é s pa r un a r t i c le ova la i r e et p o i n t u au 

b o u t , et le corselet en f o r m e d e c œ u r t r o n q u é (2). 

Les O O D E S . ( O O D E S . B o n . ) 

R e s s e m b l e n t aux call istes q u a n t à la d e n t de l ' éc l iancrure 

d u m e n t o n , m a i s on t le d e r n i e r a r t i c le des pa lpes maxi l la i res 

ex t é r i eu r s c y l i n d r i q u e , et le m ê m e des l a b i a u x e n o v a l e t r o n -

q u é . Le corse le t est t r apézo ïda l , p l u s é t ro i t en d e v a n t , et de 

la l a rgeu r de la base de l ' abdomen à son b o r d p o s t é r i e u r (3). 

Les CHLTENIES. ( CHL-ENIUS. Bon. ) 

O ù la d e n t d e l ' éc l i ancrure d u m e n t o n est b i f i de ; q u i o n t 

les pa lpes maxi l la i res ex t é r i eu r s t e r m i n é s p a r un a r t ic le p res ­

q u e c y l i n d r i q u e , un p e u aminc i à sa b a s e , e t le d e r n i e r des 

' ab i aux en fo rme de cône r e n v e r s é e t a l o n g é . 

•abus marginalus, Fab.; Panz. , ibid., XXX, il\; — C. 6-punctatus, Fab.; 
Vam.,ibid., X X X , i3 et XXXVIII, 19? — C. parwn-punctatus, Fab. ; 
Panz. , ibid. , XCII , 4 ; — C. !\-punctatus, Fab. ; Oliv., col. III 35, 
x m , 158- Voyez le Calai, de M. le comte Dejean. \!jd. rotundatum 
et quelques autres forment, pour lui, un nouveau genre. 

(i"i Carabus prasinus, Fab. ; Panz., ibid., X V I , 6 ; — Carabus al-
bipes, Fab. ; Panz., ibid., LXXII I , 7 ; — C. oblongus, Fab. ; Panz., 
ibid., XXXIV, 3. 

(2) Carabus lunatus, Fab. ; Panz., Faun. insect. Germ , X V I , 5 • 
Dej., Spec., I I , p. 296. 

(3) C. helopioides, Fab.; Panz., ibid., XXX, 11. Forez le second 
volume du Speries de M. le comle Dejean, par;. 3r4' 

26* 
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Le Carabe savonnier d'Olivier (col. III, 36, m , 2 6 ) , 
dont on se sert au Sénégal, en guise de savon , est de ce 
sous-genre (1 ). 
Dans les suivants les palpes extérieurs sont terminés par 

un article plus large, comprimé , en forme de triangle ren­
versé ou de liaoLe , et plus dilaté dans les mâles La dent de 
l'éclianciure du menton est toujours bifide. 

Les EPOMIS. ( EPOMIS. Bonelli.* 

Auxquels nous réunirons les DINODES {Dinodes), dont le 
dernier article des palpes est un peu plus dilaté (2). 

Le genre Lissauchenus, de M. Mac-Leay fils (Annul. javau. 
I , i , 1 ) me paraît peu différer du précédent. 

Les autres ont le plus souvent les mandibules très ob­
tuses , ou comme tronquées et fourchues ou bidentées à leur 
extrémité. Leur labre est distinctement échancré ou bilobé, 
et la portion antérieure delà tète , qui lui donne naissance 
est rebordée et souvent concave. L'échancrure du menton 
n'offre point de dent. La palette des tarses de plusieurs est 
large , presque orbiculaire. 

Ceux-ci ont les mandibules terminées en po in l e , sans 
échancrure ni dent au dessous d'elle. 

La palette des tarses des mâles est formée par les trois pre­
miers articles. 

Les IIEMBES. (REMEUS. Latr.) 

Le labre est bilobé. Les palpes maxillaires extérieurs sont 

(1) C. cinctus, Fab.; Ilerbst., Arcliiv., XXIX , 7 ; — C.festivus , 
Fab. ; Paiiz. , ibid., XXX, i 5 ; — C. spolialus, Fab. ; Panz., ibid. , 
XXXI, 6 ; — Chlœnius velulinus, Dej. ; Carabus cinclus, OIiv.,col. I I I , 
35, 111, 28 ; — C. holoscriceus , Fab. ; Panz., ibid., X I , 9 , a ; — C. 
nigricornis , Fab. ; panz. , ibid., XI , g , b , c. ; — C. agrorum, Oliv. , 
ibid., X I I , i44 "> — £• ^-sulcatus, Payk. , et plusieurs autres espèces 
exoliques de Fabricius, telles que les suivantes : tenuicollis , oc.ulalus, 
poslicus, micans , quadricolor, stigma, ammon, carnifex , etc. Voyez 
le second vol. du Spec. de M. Dejean , paj . 297 et suiv. 

(2) Dinodes rufipes, Bon. 5 De j . , Spec , I I , pag. 3?2; Carabus 
azureus, Duft. ; Chalœnius azurcus, Sturm., V , CXXVII ; — Epomis 
circumscriptus, Dej., Spec., II, p. 36g; Carabus cinctus, Ross. , Faun 
etn.isc,, I , îv , 9 ; — Carabus crœsus, Fab. 
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filiformes, et le dernier article des labiaux est un peu renflé, 
en forme de cône renversé et alongé. 

La tète est étroite, relativement à la largeur du corps. Les 
antennes et les palpes sont grêles ( i ) . 

Les DICJELES. ( DIC^T.US. Bon.) 

Le labre estsimplement échancrc, avec une ligneimprimée 
et longitudinale au milieu. Le dernier article des palpes 
extérieurs est plus grand et presque en forme de hache. 

Le corps est presque paialiélipipèdc, avec la tète presque 
aussi large que le corselet, et les élytres fortement striées et 
souvent carénées latéralement. Les mandibules sont arquées 
infé ri eu renient, au bord interne, et comme tronquées ensuite 
et terminées en pointe. Les espèces connues sont américai­
nes (2). 

Ceux-là on des mandibules très obtuses , échancrées à leur 
extrémité, ou uuidentéesen dessous. 

Les LICINES. ( Licmus. Latr.) 

Ont le dernier articles des palpes extérieurs plus grand , 
presque en forme de hache. La palettedestarse^des mâles est 
large, s.uborbiculaire etformée par les deux premiers articles, 
dont le basilaire fort grand (3). 

Les BADISTER. ( BADISTEE. Clairv. Amblycluis. Gyllenh. ) 

Où le dernier article des palpes extérieurs est ovalaire ; 
celui des labiaux est simplement un peu plus gros (terminé 
souvent en pointe aiguë) . La palette des tarses est en carré 
long et formée par les trois premiers articles (4). 

(1) Rembus polhus, Dej ; Carabus polilus , Fab. ; Herbst., Arcliiv., 
XXIX , 2; — i l . impressus, Dej. ; Carabus impressus , Fab. 

(2) "Voyez le Spec. gen. des col. de M. le comte Dejcan., II , a83. 
(3) Carabusagricola, Oliv., col. III, 35, V, 53; — C. silphoides,i'ah.; 

Sturra. I I I , LXXIV , a ; —C. cmarginalm , Oliv., ibid., X I I I , i5o ; Ca­
rabus capsideus , Fab. ; — C. depressas , Payk.; Slurm. , ibid. , LXXIV, 
o , O ; — C. lioffmanseggii, Panz. , Faim, insect. Gcrin., LXXXIX, 5. 
Voyez le Species de M. le comle Dejcan, I I , pajj. 092-401 

(4) Carabus bipustulalus , Fab ; Clairv., Enlom. Helv. , I I , xui ; — 
C. pellalus , Uig. ; Panz. , ibid., XXXVII , 20. Voyez le second volume 
du Spec. de. M. le comte Dejeati, pa<ç. 4o5-/j 11. 
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Les derniers patellimanes, ou ceux qui composent leur se­
conde division générale, ont leur tête rétrécit brusquement 
derrière les yeux , el comme distinguée du corselet par une 
espèce de cou ou de pédicule. Elle est souvent petite , avec 
les yeux saillants. Dans plusieurs, la languette est courte et 
s'avance peu au-delà de l'échancrure du menton. 

Ici cette échancrure n'a point de den t ; les mandibules 
sont fortes, et le labre est fortement écliancré et presque 
bilobé. Tels sont 

Les PELÉCIES. ( PELECIUM. Kirby.) 

Le dernier article des palpes extérieurs est en forme de 
hache. La languette est courte. Le corps est oblong , plus 
étroit en devant. Les quatre premiers articles des tarses an­
térieurs des mâles sont en forme de triangle renversé , gar­
nis de brosse en-dessous , et lequatrième est bifide. 

Les espèces de ce sous-genre et du suivant sont propres 
à l'Amérique méridionale ( i ) . 
Là, l'échancrure du menton offre une dent; les mandibu­

les sont généralement petites et moyennes dans les autres. 
Le labre est entier ou faiblement écliancré. 

Quelques-uns se rapprochent des pelécies à l'égard des 
palpes extérieurs , terminés aussi par un article plus grand, 
eu forme de hache ou de triangle renversé. Leur tête est 
toujours peti te, et le corselet est orbiculaire ou trapézoïde. 

Les CYNTHIES. (CYNTHIA. Lat. — Aupar. Blicrocephalus.) 

Dans les mâles desquels les premiers articles des tarses 
antérieurs sont en forme de triangle renversé et composent 
la palette; ils sont garnis de brosse eu-dessous ; et l equa ­
trième est bifide. 

La tête et les mandibules sont proportionnellement plus 
fortes que dans le sous-genre suivant. Les palpes exlérieurs 
sont moins alongés, mais plus comprimés au bout. Le corps 
est ovale , avec le corselet trapézoïdal, plus large postérieu­
rement , p lan , rebordé , sillonné longitudinalement (2). 

( ; ) PAccium cjani/jes . Kirb., Transact. linu. soc. , XII, xxi, 1. 
:-y) Sons-genre établi sur des espèces du Brésil. ayant,ainsi que lesdicles, 

ir [Oïl des Abai de M. Bon. lli. 
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Les PANAGEES. ( PANAGAUS. Lat. ) 

Dont la palette des tarses, propre aux mâles , n'est formée 
que par les deux premiers articles.. 

La tête est très pet i te , comparativement au corps, avec 
les yeux globuleux. Les mandibules, les mâchoires et la lan­
guette sont aussi très petites. Le corselet est le plus souvent 
suborbiculaire ( i ) . 

Dans les sous-genres suivants, et qui terminent cette sec­
tion , les palpes extérieurs sont filiformes ; le dernier article 
des maxillaires est presque cylindrique et le même des la­
biaux est presque ovalaire ou presque en cône renversé et 
alongé. Le premier sous-genre, celui 

De LORICÈRE. (LOJAICERA. Lat .) 

Est très remarquable. Ses antennes sont sétacées , cour­
bes, avec le second article et les quatre suivants plus courts 
que les derniers et garnis de faisceaux de poils. Les ma ndi_ 
bules sont petites. Les mâchoires sont barbues extérieure­
ment . Le labre est arrondi en devant. Les palpes labiaux 
sont plus longs que les maxillaires. Les yeux sont très sail­
lants. Le corselet est presque orbiculaire ou en forme de 
cœur , largement t ronqué et arrondi aux angles posté­
rieurs. Les trois premiers articles des tarses antérieurs sont 
dilatés dans les mâles (2). 

Les PATROBES. ( PATROBUS. Meg. ) 

Ont des ar tennes filiformes, droi tes , sans faisceaux de 
poils, avec le quatrième article et les suivants égaux , pres­
que cylindriques; les mandibules de grandeur ordinaire; le 
labre en carré transversal , avec le bord antérieur droit . La 

(1) Carabus crux-major, Fab. ; Clairv. , Ealom. Helv., I I , xv ; — 
Carttbus notulatus, Fab. ; — Cjrchnis reflexus, Fab. ; Oliv., col I I I , 
35, VIT , 77 ; — Carabus angulalus , Fab. ; Oliv., ibld. , vu, 76 ; — Pa­
rtagée à quatre taches, Cnv.,I>eg. anim., IV , xiv, i. Voyez l'article 
Panagée de l'Encyclop. me'thod., et le second volume du Species de 
M. le comte Dejean , pag. 283 et suiv. 

(2) Loricera œnea, Latr. ; Carabus pilicornis, Fab. ; Panz., Faun. 
iusecl. Gémi., X I , 10; Oliv. ; col. I I I , 3 5 , x i , ] 19; Dej . , Spec. , I I , 
pag. a<)3. 
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longueur des palpes labiaux n'excède pas celle des maxil­
laires. Le corselet est en forme de cœur t r onqué , avec les 
angles postérieurs aigus. Les deux premiers articles des 
tarses antérieurs sont seuls dilatés dans les mâles. Les yeux 
sont moins saillants et le cou est moins étroit que dans le 
sous-genre précédent ( i ) . 

i\ous passerons maintenant aux carabiques dont les j a m ­
bes antérieures n'ont point d'échancrure au côté in te rne , ou 
qui en offrent u n e , mais commençant très près de l'ex­
trémité de ces jambes , ou ne s'avançant point sur leur 
face antérieure et ne formant qu 'un canal oblique et linéaire. 
La languette est souvent très courte, terminée en pointe au 
milieu de son sommet , et accompagnée de paraglosses allant 
aussi en pointe. Les mandibules sont robustes. Le dernier 
article des palpes extérieurs est ordinairement plus grand, 
comprimé en forme de triangle renversé ou de hache dan^ 
les u n s , presque en forme de cuiller dans les autres (2). 
Les yeux sont saillants. Les élytres sont entières ou simple­
ment sinuées à leur extrémité postérieure. L'abdomen est 
ordinairement volumineux , comparativement aux autres 
parties du corps. Ces carabiques sont , pour la p lupar t , de 
grande taille, ornés de couleurs métalliques brillantes, cou­
rent très vite et sont très carnassiers. Ils composeront une 
section particulière, la sixième du genre , et que nous nom­
merons GKANDIPALPEK ( Grandipalpi) (i). 

Une première division aura pour caractères : corps toi: 
jours épais, sans ailes; labre toujours bi lobe; dernier arti­
cle des palpes extérieurs toujours très grand ; échanci ure du 
menton sans dent ; côté interne des mandibules entière­
ment ou presque entièrement dentelé dans sa longueur. 

Ici les mandibules sont arquées, fortement dentées dans 
toute leur longueur, et l'extrémité latérale et extérieure des 

i l) Carabus riifîpes,Y&h.i C. excavatus, Pay i . ; Panz., ibid,, XXXIV 
a, M. le comte Dejean , dans le Catalogue de sa collection , eu mentionne 
deux autres espèces, l'une du Portugal et l'autre de l'Amer, sepleut. 

[2) Il est souvent plus dilaté dans les mâles ; cela est surtout très sen­
sible dans les Procèrus. 

(3) Dénomination plus caractérisiique que celle d'abdominaux, qiH 
nous lui avions donnée auparavant. 



FAMILLE DHS CAHNASSIBRS. .'Î09 

deux premières jambes est prolongée eu une pointe. Le der­
nier article de leurs palpes extérieurs est en demi-ovale , 
longitudinal , avec le côté interne a rqué ; les palpes maxil­
laires internes sont droits , avec le dernier article beaucoup 
plus grand que le premier et presque ovoïde. L'échancrure 
du menton est peu profonde. Tels sont les caractères 

Des PAMBORES. ( PAMBORUS. Latr. ) 

On n'en connaît encore qu 'une seule espèce, le Pam-
bore alternant (Cuv., Règ. anim., V, xiv, 2 ; Dej., Spec.,II , 
p . 18, 19) , et qui a été apportée de la Nouvelle-Hollande 
par Peron et M. Lesueur. 
Là les mandibules sont droites , simplement arquées 

ou crochues et dilatées à leur extrémité. Les deux jambes 
antérieures ne se prolongent point en manière d'épine à leur 
extrémité latérale. Le dernier article des palpes extérieurs 
est beaucoup plus large que les précédents, concave en des­
sus, presque en forme de cuiller. Le menton[est profondé-? 
ment éebancré, proportionnellement plus alongé que dans 
les sou s-genres suivants , épaissi sur les côtés dans la plupart, 
et comme divisé longitudinalemcnt en trois espaces. 
Les élytres sont soudées, carénées latéralement, et embras­
sent une partie des côlés de l'abdomen. Ces carabiques com­
posent le genre Cychrus de Pvkul! et de Fabi ic ius , mais 
qu'on a modifié depuis, de la manière suivante : 

Ceux dont les tarses sont semblables dans les deux sexes, 
dont le corselet est eu for/ne de cœur t ronqué , plus étroit 
postérieurement, ou presque orhiculaire, et point relevé 
surles côtés, avec les angles postérieurs nuls ou arrondis, 
ont seuls conservé la dénomination générique 

De CYCHRUS. ( CYCHRUS. Latr.,Dej. ) (1) 

Ceux où les mâles ont les trois premiers articles des tarses 
antérieurs dilatés, mais faiblement et sous forme de pa-

[>) Cychrus roslratus, Fab. ; Panz., Faim, insect. Gérai., LXXIV, 
6 ; Clativ., Entom. Helv., II, xix, A; — C. attenuatus, Fab. ; Panz. , 
ibitl., II, 3; ClaiVv., ibid., xix, B; — C. italiens, Bonel., Observ. 
entom. (Mém. de l'Acad. de Turin). Voyez, pour les autres espèces, 
•Spec. de M. le comte Dejean, II , pag. 4 et suiv. 
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Jette, et dont le corselet est en trapèze, large, échancré 
aux deux bou t s , relevé sur les côtés avec les angles posté­
rieurs aigus et recourbés, composent une autre coupe géné­
r ique , celle 

Des SCAPHINOTES. (SCAPHINOTUS. Latr., Dej.) (i). 

D'autres espèces enfin, ayant le port des cychrus , mais 
dont les taises antérieurs o n t , dans les mâles , les deux 
premiers articles très dilatés et formant avec le suivant , 
qui i'est moins, et dont la figure est celle d'un coeur, une 
palet te ; sont pour M. le comte Dejean 

Des SPH^ÎRODÈRES. ( SPH/ERODEMJS. ) (2). 

Les espèces de ces deux derniers sous-genres sont par­
ticulières à l 'Amérique. 

La seconde division de cette section nous offrira des cara-
biques ayant aussi comme les précédents le corps épais, le 
plus souvent privé d'ailes, mais dont le menton est m u n i , 
au milieu de son échancrure, d 'une dent entière ou bifide, 
et dont les mandibules sont, au p lus , armées d'une ou de 
deux dents et situées à leur base. 

Le corselet est toujours en forme de cœur t ronqué. L'ab­
domen est le plus souvent ovalaire. 

Les uns , dont le labre est quelquefois ent ier , ont tous les 
tarses identiques dans les deux sexes. 

Les TEFFLUS. (TEFFLTJS. Leach. ) 

bont les seuls de cette division dont le labre soit entier ou 
sans échancrure. 

Le TeJJlus de Afegerle ( Carabus 31egerlei, Fab. ; Voet., 
col. H, xxxix, 49)> a Pl'ès de deux pouces de long, et 
habite la côte de Guinée et l'extrémité orientale du Séné­
gal. 11 est tout noir , avec le corselet r idé, et les élytres 
divisées par des côtes longitudinales et ayant dans leurs 
sillons des, points élevés, Le dernier article des palpes 
extérieurs est très grand , en forme de hache alongée, 

(1) Cychrus elevalus, Fab. ; Knoch , Beytr. , I , vnt', ia ; Dej . , Spec., 
l l . pag . 17. 

(2) Dej . , Spec., I I , pag. 14 etstiiv. 
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avec le côté interne curviligne. La dent de l'écliancvure du, 

menton est petite. Le troisième article des antennes est 

trois fois au moins plus long que le second. 

Les PROCÈRUS. ( PROCÈRUS. Meg. ) 

Ont le labre bilobé. Toutes les espèces connues sont 

pareillement de grande taille, soit entièrement noires, soit 

de cette couleur en dessous, et bleues ou verdâtres en 

dessus, avec les élytres très chagrinées. Elles habitent géné­

ralement les montagnes des contrées orientales et méridio­

nales de l'Europe, et celles du Caucase et du Liban (i). 

Les autres, et dont le labre est toujours divisé en deux ou 

trois lobes, ont les tarses antérieurs très sensiblement dila­

tés dans les mâles. 

Ceux-ci n'ont jamais d'ailes. Leurs mandibules sont lisses, 

et l'on remarque à leur base , ou à l'une d'elles au moins , 

une ou deux dents. Le corselet est en forme de cœur tronqué, 

subisomélrique ou plus long que large. L'abdomen est ova-

laire. 

Les PROCRUSTES. ( PROCRUSTES. Hon. J 

Dont le labre est trilobé, et dont la dent de l'échancure 

du menton est bifide (3). 

Les CARABES. (CARABUS. Lin. Fab.— Tacliypus. Web. ) 

Où le labre est simplement échancré ou bilobé, et dont 

la dent de l'échancrure du menton est entière. 

M. le comte Dejean en a décrit cent vingt quatre espèces, 

qu'il a distribuées dans seize divisions. Les treize premiè­

res comprennent celles dont les élytres sont convexes ou 

(t) Carabus scabrosus, Fab. ; C.gigas, Creutz. , Entom., I, 11, i3;— 
C. scabrosus, Oliv., col. III, 35, vu, 83, décrit et figuré depuis 
longtemps par Mouffet, Ins. tkeath. , i5g; — P. tauricus , Dej., Spec., 
II, 24 ; Carabus scabrosus, Fiscli. , Enlom. de la Russie , I, n, 1, b, 
J f. Procerus caucasiens, Dej . , ibid. , p. v5 ; Carabus scabrosus, 
Fisch. , ibid., c . , e. M. Labillardière a trouvé, dans le Liban , une 
autre espèce, mais inédite. 

[2) Carabuscoriaceus, Fab.; Panz., Faun. insect. Germ., LXXXI, 1. 
Voyez le second volume du Species de M. le comte Dejean, j ag. 26 
et «uîv. 
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bombées , et les trois dernières , celles où elles sont 
planes, et dont M. Fischer forme deux genres, plectes et 
cechenus ( i ) , fondés sur les proportions relatives de la tète 
et du corselet. La considération de la surface des élytres 
fournit les autres caractères secondaires de ces divisions, et 
telle a été la méthode de MM. Claiiville et Bonelli. La ma­
jeure partie de ces espèces habite l 'Europe , le Caucase, la 
Sibérie , l'Asie mineure , la Syrie et le nord de l'Afrique, 
jusqu'au trentième degré environ de latitude nord. On en 
trouve aussi quelques-unes aux deux extrémités de l'Amé­
rique , et il est probable que les montagnes des contrées in­
termédiaires en possèdent aussi quelques-autres. 

Parmi les espèces à corps convexe etoblong , l 'une des 
plus communes est le C. doré ( C. auratus, L in . ) , Panz., 
Faun. insect. Germ., LXXXI, 4> qu'on nomme vulgai­
rement le Jardinier. Long de près d'un pouce, d'un vert 
doré en dessus, noir eu dessous, avec les premiers articles 
des antennes et les pieds fauves; élytres silonnées, uni-
dentées au bord extérieur, près de leur extrémité , surtout 
dans la femelle, avec trois côtes unies sur chaque. 

Ce carabe disparaît au midi de l 'Europe, ou ne s'y 
trouve plus que dans les montagnes (a). 

Ci) Caralus liispanus , Fab.; Germ. Faun. insect. Europ., VI I I , 2; 
— C. cyaneus, Fab. ; Panz., Faun. insect. Germ., LXXXI, 2 ; — C. 
Creulzeri, Fab. ; Panz. , ibhl., GIX , 1 ; — C. depressus, Bonel. ; — C. 
osseticus, Dej.; Piecles osseticus, Fisch. , Enlom. de la Russie, I I , 
xxxtu, 3 ;—C. Fabricii, Panz., ib'ul., CIX, 6;—C. irregularis, Fab. ; 
Panz., itid. , V, !\ ; — C. pyrenœus, Dufour. — Les denx dernières ren­
trent dans le genre Cechenus de M. Fisclicr. Leur tète est proportionnel­
lement plus large que celles des espèces précédentes ou des Plectes de 
M. Fischer. 

(2) Ajoutez C. auro-nilens, Fab. ; Panz, . ibid. , IV , 7 ;— C. niten:,_ 
Fab-; Panz. , ibid., LXXVV, 2 ; — C. cœlalus , F. ; Panz., ibid., 
LXXXVIJ, 3 ;—C. pur/jwasceiis, F. ; Panz., ibid. , IV, 5;— C.catenn-
tus , F. ; Panz., ibid., LXXXYII, 4; — C. culeuulatus, F. ; panz., ibid ; 
IV, 6;—C. affmis, Pauz., ibid., CIX, 3 ; — C. Scheidleri, F . ; Panz., 
ibid. , LXVI, 1 ; — C. monilis, F. ; Panz. , ibid., CVIII, 1 ; — C. con-
silus, Panz., ibid., 3 ; —C. cancellatus, F. ; Panz. , Mil., LXXXV, 1 ; 
— C. arvensis , F. ; Panz., ibid., LXXIV, 3 , LXXXI, 3 ; — C. mo:-. 



FAMILLE DES C l IIS ASSTEÎiS. / , . t 5 

Ceux-là sont le p lu s s o u v e n t ai lés . Leu r s m a n d i b u l e s sont 

striées t r a n s v e r s a l e m e n t , sans d e n t s sens ib les au côté i n ­

t e r n e . Le corse le t est t ransversa l , éga l emen t d i la té et ar­

r o n d i l a t é r a l e m e n t , sans p r o l o n g e m e n t s aux angles pos té­

r i e u r s . L ' a b d o m e n est p r e s q u e c a r i é . L e u r s pa lpes exté­

r i eu r s sont m o i n s d i la tés à l eu r e x t r é m i t é . Les mâcho i re s se 

c o u r b e n t b r u s q u e m e n t à l e u r e x t r é m i t é . Le second ar t ic le 

des a n t e n n e s est c o u r t et lo t ro i s i ème a longé . Les q u a t r e 

j a m b e s pos t é r i eu re s son t a r q u é e s dans p l u s i e u r s mâles . 

Les CALOSOMES. ( C A L O S O M A . W e b . F a b : Calosoma, Callis-

thenes, F i scher . ) 

Ce sous-genre est b e a u c o u p m o i n s n o m b r e u x q u e le p ré ­

c é d e n t , mais ses espèces s ' é t e n d e n t d e p u i s le n o r d j u s q u ' à 

l ' é q u a t e u r . 

Le C. sycophante ( Carabus sycophantha, L i n . ) , Cla i rv . , 

E n t o m . I le lve t . , i l , xx i , A. 

L o n g de h u i t à d ix l i g n e s , d ' u n no i r v i o l e t , avec les 

é ly t res d ' u n v e i t do ré ou c u i v r e u x très b r i l l a n t , très fine­

m e n t s t r iées , et a y a n t c h a c u n e t ro is l ignes de pe t i t s po in t s 

enfoncés et distants." 

Sa larve vi t d a n s le n id des chenilles processionnaires, 

d o n t elle se n o u r r i t . E l l e eu m a n g e p l u s i e u r s dans la m ê m e 

j o u r n é e ; d ' au t r e s larves de son e s p è c e , enco re j e u n e s et 

p e t i t e s , l ' a t t a q u e n t et la d é v o i e n t , l o r s q u ' à force de s 'être 

r e p u e , elle a p e r d u son ac t iv i t é .E l l e s son t n o i r e s , et on 

les t r o u v e q u e l q u e f o i s c o u r a n t à t e r r e o u su r les a rb re s , et 

sur le chêne p a r t i c u l i è r e m e n t ( i ) . 

billosus, F. ; Panz. , ibid. , LXXXT , 5 ; — C. granulatus , F. ; Panz., 
ibid. , 6; — C. violaceus, F. ; Panz. , ibid. , IV , 4 ; — C. marginalis-, 
F . ; Panz., ibid., XXXIX, 7 ; — C. glabratus, F . ; Panz., ibid. , 
LXXIV , 4 i — C. convexus , F. ; Pauz. , ibid., 5 ; — C hortensis ; F. ; 
Panz., ibid., V, 9. ;—C. nodulosus , F. ; Panz., ibid., LXXXIV , 4 ; — 
C. sylvestris, F. ; Panz , ibid. , V, 3 ; — C. gemmatus, F . ; Panz., ibid., 
LXXIV, 2; — C. cœndeus , Panz., ibid. , CIX , 2; — C. concolor, 
F . ; Panz.; ibid., CVIII, 2; — C. Linnœi, Panz., ibid., CIX, 5; — 
C. angustatus , Panz., ibid.. [\. Voyez, quant à ]a synonymie de ces 
espèces et quant aux autres du même sous-genre, le second volume du 
Species de JI. le comte Dejcan , pag. 30-189. 

(1) Ajoutez C. iiir/id.iitor; Fab. ; Panz., Faim, insecl. Gérai., LXXXI, 
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La troisième et dernière division des grandipalpes nous 
offre un ensemble de caractères qui la signalent distincte­
ment des précédentes. La plupart ont des ailes. Les tarses an­
térieurs des mâles sont toujours dilatés, le labre est en­
tier. Les palpes extérieurs sont simplement un peu dilatés 
ou un peu plus gros à leur extrémité, avec le dernier article 
en forme de cône renversé et alongé. Le côté interne des 
mandibules ne présente point de dents notables; celle du 
milieu de l'échancrure du menton est bifide. Le milieu du 
bord supérieur de la languette s'élève en pointe. Les jambes 
antérieures de plusieurs ont au côté interne une courte 
échancrure ou l'un des deux éperons inséré plus haut que 
l'autre, de sorte que ces carabiques sont sous ce rapport am­
bigus et pourraient venir , ainsi que ceux de la section sui­
vante , immédiatement après les palellimanes ( i ) . Ils fré­
quentent généralement les lieux humides et aquatiques. 
Quelques-uns même, comme les omophrons, paraissent lier 
cette tribu avec la suivante ou les carnassiers aquatiques. 

Les uns , dout le corps est aplati , ou bombé et subor-
bicula i ie , ont des yeux de grandeur ordinaire , les anten­
nes linéaires et composées d'articles généralement alongés, 
presque cylindriques , le côté extérieur des mâchoires barbu 
et les deux éperons internes des deux jambes antérieures de 
niveau à leur origine; ces jambes n'ont qu 'un simple canal 
longitudinal. 

Tantôt le corps est ovale-oblong, aplat i , avec le corse­
let en cœur t ronqué , rétréci postérieurement. L'écusson est 
distinct. Les trois premiers articles des tarses antérieurs des 
mâles sont dilatés. 

Les POGONOPHORES. ( POGONOPHORUS. Lat., Gyllenh.— Leis-

tus, Frœl., Clairv. — Carabus, Fab.—Manticora, Panz. ) 

Remarquables parl 'alohgement de leurs palpes extérieurs, 

j ; — C . reticulatum, F. , Panz. , ibid., 9 ; — C. inJagator, F . ; Clairv., 
Ent. IIclv. , I I , xxi, B ; — C. scrutator, F. ; Lcach , Zool. mise, XCMÎ; 
— C. calidum, F . ; Oliv. , col. I I I , 35 , iv, 45 , et 11, 21. —Le C.por-
culatiim de Fabricius est un He'lops. Voyez le second volume du Species 
rie M. le comte Dejean , pag. 190 et suiv. 

[1; Les Pofionopliores sont, très voisins des Loricèrev 
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-ot dont les labiaux plus longs que la tète; par leurs mandi­

bules, dont le côté externe forme un angle saillant et aplati; 

enfin par leur languette avancée et terminée par trois épines. 

Leur tête est brusquement rétrécie derrière les yeux, et les 

articles de leurs antennes sont longs et menus. Toutes les 

-espèces connues sont européennes (i). 

Les NÉBRIES. (NEBRIA. Lat. ) 

Qui ne diffèrent des pogonophores que par des caractères 

négatifs, ou en ce que les palpes sont beaucoup plus 

courts, que le côté externe des mandibules est peu ou point 

dilaté et ne forme plus qu'une très petite oreillette,ne s'avan-

çant point au-delà de la base des mâchoires ; que la languette 

est courte , et que la tète n'offre point d'étranglement ou 

de cou. Les antennes sont aussi proportionnellement plus 

•paisses et composées d'articles plus courts (a). 

Les ALPEES. ( ALP^EUS. ) de M. Bonelli. 

Ne sont que des nébries aptères , un peu plus oblongues , 

et qui habitent plus spécialement les hautes montagnes (3). 

Tantôt le corps, bombé ou convexe en dessus, est presque 

orbiculaire avec le corselet fort court, transversal, très échan-

créeri devant, plus large et lobé postérieurement. L'écusson 

n'est point apparent. Le premier article des deux tarses anté­

rieurs des mâles (et quelquefois le même des tarses inter­

médiaires, comme dans VO. mélangé) est seul sensiblement 

dilaté. 

( i ) Carabus spinibarbis, Fab ; Leistus cœruleus, Clairv., Entom. 
Helv. , I I , XXIII, A, a: — C. spinilabris , Fab. ; Leistrus rufescens, ibicl., 
B , b ; —C. rufescens, Fab.; Carabus terminants, Tanz , Faun. insect. 
Germ., "VII, n. Voyez, pour les autres espèces, le second volume du 
Species de M. le comte Dcjean, pag. 212 el suiv. 

(2) JYebria arenaria , Latr., Gc'uér. crust. et insect, I 2, vu , 6; — Ca­
rabus brevicollis , Fab. ; Panz. , ibid., X I , 8 ; Clairv. , ibid. , XXII, B ; 

C. subulosus , Fab. ; Clairv., ibid. , A; Panz., ibid., XXXI, 4 i — 
C. picicornis, Fab. ; Panz., ibid. , XCII, 1 ; — C. psammodes, lïoss., 
Faun. etrusc , mant. I , v, M. 

(3) Le C. Helwigii dePanzer, ibid., LXXXIX, 4» est un ^Ipe'e. 
^ o r e ; le Specie.s de M. le comte Dejcau , I I , pag. 22 1 et suiv 
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Les OMOPHROWS. OMOPRON. Latr.—Scolylus. Fab. 

Ce sous-genre se compose d'un petit nombre d'espèces 
que l'on trouve sur les bords des eaux, en Europe , dans 
l'Amérique septentrionale, en Egypte et au cap de Bonne-
Espérance. M. Desmarest a fait connaître la larve de l'espèce 
la plus commune. Sa forme se rapproche de celle des larves 
de dytiques. Les observations anatomiques de M. Dufour 
paraissent confirmer ces rapports ( i) . 

Les aut res , dont le corps est assez épais, ont de grands 
yeux et très saillants; des antennes grossissant un peu vers 
leur extrémité, et composées d'articles courts , pour la plu­
part en forme de toupie ou de cône renversé; l'un des deux 
éperons de l'extrémité interne des deux jambes antérieures 
inséré plus haut que l 'autre , â  ec une entaille dans l'entre-
deux. Les quatre ou trois premiers articles des tarses anté­
rieurs des mâles sont peu dilatés dans la plupart . Les palpes 
ne sont jamais alongés. Ces insectes sont riverains et tous 
d'Europe ou de Sibérie. 

Tantôt le labreest très court, transversal et terminé parutie 
ligne droite. Le dernier article des palpes extérieurs est pres­
que en forme de cône renversé, plus gros et tronqué au 
bout. Les mandibules s'avancent notablement au-delà du 
labre. Les tarses antérieurs des mâles sont sensiblement 
dilatés. 

Les ELAPIIRES. ( ELAPHSTJS. Fab.-Elaplmts, Blethisa, Pelo-
phila. Dej. ) 

Les uns , et les plus grands ( BLÉTIIISES, Blelldsa, Bonelli ), 
ont le corselet plus large que long, p l an , rebordé latérale­
ment,presque carréjUii peu rétréci vers les angles postérieurs.] 

Ici les trois premiers articles des tarses antérieurs sont for­
tement dilatés et cordiformes dans les mâles. Ce sont les 
PELOPHILES ( Pelophila ) de M. Dejeau (2). 

fi) Voyez l'article omophron d'Olivier, Encyclop. me'thod.; l'En-
(omol. Helvel. , II, xxvi; Latr. , Gêner, crust. et insect., I , 22S, 
vu, 7 , et le second vol. du Spec. de M. le comte Dcjean , p. 2Îj et suiv. 

(5) Carabus borealis, Fab. ; Nebria bnrealls, Gyllenh. ; Panz., Faim, 
insect. Germ., I/XXV, 8. 
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Là, les quatre premiers articles des tarses antérieurs des 
mâles sont faiblement dilatés ; ce sont les BLE'THJSES ( ble~ 
thisa) du même (i). 

Les autres ont le corselet aussi long au moins que large, 
convexe, en forme de cœur t ronqué. Le corps est propor­
tionnellement plus convexe que dans les précédents. Les 
quatre premiers articles des tarses antérieurs sont légèrement 
dilatés dans les mâles. Ceux-ci composent exclusivement son 
genre É L A M R E . • 

LElaphre iiligineux ( C. uliginosus , Fab. ; elaphrus 
riparius, Oliv. , col. , II , 34 , I , 1. A-E. ) est long 
d'environ quatre lignes, d'un bronzé noirâ t re , très ponc­
tué , avec des impressions ou petites fossettes sur le front 
et sur le corselet, et d'autres à fond violet, élevées dans 
leur contour et réunies les unes aux autres, sur les élytres. 
Les tarses sont d'un noir b leuât re ; mais les jambes sont 
tantôt de cette couleur tantôt roussâtres. Ces derniers indi­
vidus ont été considérés comme formant une espèce pro­
pre ( Ciipreus), par MM. Megerle et le comte Dejean. 11 est 
très rare aux environs de Par is , mais commun dans d'au­
tres parties de la France, en Allemagne, en Suède, etc. 

U Elaphre des rivages ( Cicindela, riparia , Lin. ; Ela­
phrus riparius, Fab. ; Clairv. , Entorn. helvet . , H, xxv , 
\ . a.; elaphrus, paliidosus, Ol iv . , col. II , 34 , î , 4 ; a b > 
Panz. ,Faun . insect. Germ. , xx , î . ). D'uu tiers environ 
plus petit" que le précédent, très finement pointillé et 
d'un cuivreux mat et mêlé de vert , en dessus, avec de-, 
impressions circulaires, mamelonées au centre , vertes, 
disposées sur quatre lignes, et une tache cuivreuse, polie 
et luisante, près la su tu re , sur chaque élylre. Commun 
aux environs de Paris (i). 
Tantôt le labre est presque demi-circulaire et arrondi eu 

devant; les palpes extérieurs se terminent par un article su-
bovalaire, rétréci en pointeau bout. Les mandibules s'avan­
cent peu au-delà du labre. Les tarses sont identiques dans 
les deux sexes. 

(̂ î) Carabus mullipunctalus, Fab. ; Pauz., ibid. , XI , 5. 
[2) Voyez pour les autres espèces, le secourt volume du .Snecïes de 

M. le comte Dejean , pag. 268 et suiv. 

TOMK IV. 27 
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L'extrémité antérieure de la tête forme un petit museau, 
Le dessins du corps est p lan , avec le corselet trapézoïde, 
presque aussi large que la tête, un peu rétréci postérieu­
rement. 

Les NOTIOÏHILES. ( NOTIOPHILUS. Dumér.— Elaphrus. Fab. , 

Oliv. ) (i) 

Notre seconde division générale de cette tribu , les SUBTJLI-
I'AI.PES {Siibulipalpi) , est distinguée de la précédente par la 
Forme des palpes extérieurs, dont l'avant-dernicr article, en 
formedecône renversé, se réunit avec le suivant ,e t compose 
avec lui un corps commun ovalaire ou en fuseau , terminé , 
soit insensiblement, soit subitement , en pointe ou en ma­
nière d'alêne. Les deux jambes antérieures sont toujours 
échancrées au côte interne. Ces insectes ressemblent beau­
coup aux derniers, tant pour les formes que pourla manière 
le vivre. 

Les BEMBIDIONS. (BEMOIDION. Latr, —Benibidium. Gyllenh., 

Dejean. ) 

Ont l'avant-dcrnier article des palpes extérieurs grand . 
renflé, en forme de toupie , et le dernier beaucoup plus 
grêle, très court , conique ou aciculaire. Le premier article 
des deux tarses antérieurs est dilaté dans les mâles. 

MM. Ziéglcr et Mcgerle ont divisé ce sous-genre en plu­
sieurs a u t r e i , mais sans eu donner les caractères et eu se 

(1) Cicimlela aquatica, Lin. ; Elaphrus aquaticus, Fab. ; Panz., Faim 
insect. Germ., XX, 3;—Elaphrus bigutlatus , Fab. , et auquel M. le 
comte Dejean rapporte sou C. senripunclalus. Consultez le Species de ce 
dernier, I I , p. 27G et suiv. 

(2) Ce sous-genre peut se diviser ainsi. Les uns ont le corselet moins 
déprimé, aussi long au moins que large, beaucoup plus c'troit postérieu­
rement qu'en devant, en cœur tronqué, à an;;les postérieurs très courts 
ou peu prolongés. 

Ceux où cette partie du corps n'offre aux angles postérieurs aucune 
impression bien marquée, et dont les yeux sont très gros et font paraître 
la tète un peu plus large que le corselet, forment le G. lachypus de 
M. Megerle. 

Cerr. dont les yeux, ainsi que clans tous les suivants, ont moins de 
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fondant u n i q u e m e n t , à ce qu ' i l p a r a î t , d 'après les change­

m e n t s de formes d u corselet . 

L 'espèce su ivan t e est range'e par M. le c o m t e Dejean 

avec ses t achypes . 

Le B. à pieds-jaunes (Cicindela flavipes. L i n . ) P a n z . 

F a u n . insec t . f î e rm . XX, •?,, t rès s emblab l e à l ' c l aphre des 

r i vages , l ong de d e u x l ignes5 corselet un peu p l u s é t ro i t 

q u e la t è t e , en fo rme de c œ u r t r o n q u e , aussi l ong q u e 

large ; Yeux gros ; dessous d u corps d ' u n v e r t - n o i r â t r e ; 

dessus b r o n z é , m a r b r é de r o u g e c u i v i e u x ; d e u x gros p o i n t 1 

enfoncés p rès de la s u t u r e , su r c l iaque é tu i ; base des an 

t o n n e s , pa lpes et p ieds j a u n â t r e s . — T r è s c o m m u n a u x en­

v i r o n s de Pa r i s (1). 

saillie, Je manière que le corselet n'est pas pins large que la tête, mais 
offre d'ailleurs les mêmes caractères, sont les Bembidiums proprement 
dits de 51. le comte Dejean. 

Avec M. Megerle, il range dans le genre Lopha , ceux dont le corselet 
ayant la même forme et les mêmes proportions, offre, à chaque angfr 
postérieur, une impression bien prononce'e, de sorte que ces angles sont 
bien reborde's. 

Les autres Bembidions ont le corps plus aplati, le corselet plus large 
quelong, et proportionnellement moiusrétréei postérieurement; sesangles 
postérieurs ont toujours une forte impression et une petite carène oblique, 

Des espèces dontle corselet, quoique re'tréci près des angles postérieurs, 
l'est cependant moins que dans les autres, de sorte que le bord poste -
rieur n'est guère plus e'troit que l'antérieur , composent le genre Nota-
phus du même et de M. Megerle. 

Parmi celles dont le corselet est notablement re'tre'ci en arrière, tantôt 
sa longueur est seulement un peu plus grande que sa largeur et il est en 
forme de cœur tronque; tels sont les Peiyphus de ces savants. Tantôt, 
beaucoup plus court proportionnellement, sa forme se rapproche de celle 
d'une coupe ou d'un cœur très évasé; dans quelques-uns même, il est 
arrondi aux angles postérieurs. Ces espèces constituent, pour eux, le 
penre Leja. Les Tachypes , à raison de la saillie extraordinaire de leurs 
veux de leurs autres rapports avec les Elaplircs, sont assez distincts; 
mais il n'en est pas ainsi des autres genres : il est impossible deles signaler 
par des caractères rigoureux. Ceux que l'on pourrait tirer des longueurs 
respectives et comparées des second et troisième articles des antennes 
m'ont encore paru incertains. Voyez le Calai, de la coll. des coléopt. de 
M. Dejean. 

(1) Ajoutez Carabus tricolor, Fab. ;—ejusd. , C. modeslus,—citrsor. 
27* 
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Les TRÉCHUS. (TRECHUS. Clairv.) 

Qui ont !e dernier article de leurs palpes extérieurs aussi 
long ou plus long que le précédent, de sa grosseur à son 
origine , de sorte que ces deux articles forment réunis un 
corps en fuseau(i) . 

Les Coléoptères pentanières carnassiers aquatiques 

forment une troisième t r ibu , celle des HYDROCAN-

THARES ( HÏDUOCAWTHARI , La t. ) ou des Nageurs. 

Elle a des pieds propres à la natation ; les quatre 

derniers sont comprimés, ciliés ou en forme de lame, 

et les deux derniers sont éloignés des au t res ; les 

mandibules sont presque ent ièrement recouver tes ; 

— bi-gultatus, — quatuor-gullatus, -*- gatlula ; — C. minutus, Panz. , 
Faun.insect. Gern). , XXXVIII , 10; — C . pygmœus, F. ; Panz. , ibid. , 
i i ; — C. arlicuiatus, Panz. , ibid. , XXX , 2 1 ; — Cicindela quadri-
maculala , Lia. ; Carabus pnlcheLlus , Panz., ibid., XXXVIII , 8 ; 
X L , 5 ; — C. dores, Panz., ibid., 9 ; — Klaphrus rupeslris, Faix ; Panz., 
ibid., XL, 6; — C. déco rus, Panz. , ibid. , LXXIII , 4 j — C. ustulatus, 
Lin. ; Panz., ibid., X L , ~, 9; —• C. bi-punclalus, Liu. ; Oliv., col. I I I , 
35 , x iv , i 6 3 ; — Elajmrus rufcollis, panz., ibid., XXXVII I , 21 \ 

— Ebtphrus impressus, F . ; Panz., ibid., XL, 8; —• Elaphrus palu-
dosus , ibid., XX , !\. 

(1) Trechus rubens, Clairv., Entorn. helv., I I , ÏI , B ,}). Le Carabus 
meridiantis, qu'il représente même planche, A, a, est un sténolophe. — 
Carabus micros, Panz., Faun. iusect. Germ. , XL, / [ .— Le G. MA-
sonr.us de MM. Ziégler et Rejean , me parait avoisiner celui de Trechus. 
L'espèce sur laquelle il est l'onde'est très voisine de ÏHarpalus collarh 
de M. Gyllenliall. Les palpes maxillaires se terminent, ainsi que ceux des 
Trechus, en manière de fuseau; seulement l'avant-dernier article est 
beaucoup plus court que le suivant. Les tarses antérieurs sont légèrement 
dilatés dans les mâles. Cet insecte semble lier les Tréchus avec diverses 
petites espèces de sténolophes de M. Dejean. 

Ses BLEMUS (Jilemus) des mêmes naturalistes sont des espèces de 
Trechus plus élroils et plus alongés, à corselet subisométrique, en forme 
de iriangle renversé et tronqué, et à mandibules notablement plus grandes 
et prolongées au-delà du labre. On les trouve sous des pierres, sur nos 
côtes maritimes ou dans la mer même. 
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lecorpsest Los.joursovale, aveclesyeux peu saillants 

et le corselet beaucoup plus large que long. Le 

crochet qui termine les mâchoires est arqué dès sa 

base ; ceux du bout des tarses sont souvent inégaux. 

Ces insectes composent les genres Djtiscus et 

Ojrinus de Geoffroy. Ils passent le premier 'et le 

dernier état de leur vie dans les eaux douces et 

tranquilles des lacs , des marais, des étangs, etc. 

Us nagent très bien et se rendent de temps en temps 

à la surface pour respirer. Us y remontent aisé­

ment en tenant leurs pieds en repos et se laissant 

flotter. Leur corps étant renversé, ils élèvent un 

peu leur derrière hors de l 'eau, soulèvent l'extré­

mité de leurs étuis ou inclinent le bout de leur ab­

domen , afin que l'air s'insinue dans les stigmates 

qu'ils recouvrent, et de là dans les trachées. Ils 

sont très voraces el se nourrissent des petits ani­

maux qui l'ont, comme eux, leur séjour habituel 

dans cet élément. Us ne s'en éloignent que pendant 

la nuit ou à son approche. Lorsqu'on les retire de 

l'eau, ils répandenl une odeur des plus nauséa­

bondes. La lumière les attire quelquefois dans l'in­

térieur des maisons. 

Leurs larves ont le corps long et étroit , com­

posé de douze anneaux, dont le premier plus grand, 

avec la tète forte et offrant deux mandibules puis­

santes , courbées en arc et percées près de leur 

pointe, de petites antennes, des palpes, et de 

chaque côté six yeux lisses rapprochés. Elles oui 
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six pieds assez longs, souvent frangés de poils , et 

terminés par deux petits ongles. Elles sont agiles , 

carnassières, et respirent soit par l'anus, soit par 

des espèces de nageoires, imitant des branchies. 

Elles sortent de l'eau pour se métamorphoser en 

nymphes» 

Cette tribu se compose de deux genres principaux. 

LES DYTISQUES. (DYTISCUS. Geou".) 

Qui ont des antennes en filets plus longues que la 
tète, deux yeux, les pieds antérieurs plus courts que 
les suivants, et les derniers terminés le plus souvent par 
un tarse comprimé , allant en pointe ( i ) . Ils nagent 
avec beaucoup de vitesse, à l'aide de leurs pieds garnis 
de franges de longs poils, et particulièrement des deux 
derniers. Us s'élancent sur les autres insectes , les vers 
aquatiques, etc. Dans la plupart des mâles, les quatre 
tarses antérieurs ont leurs trois premiers articles élargis 
et spongieux en dessous; ceux de la première paire sont 
surtout très remarquables dans les grandes espèces; ces 
trois articles y forment une grande palette, dont la sur­
face inférieure est couverte de petits corps, les uns en 
papilles, les autres plus grands, en forme de godets ou 
de suçoirs, etc. Quelques femelles se distinguent de leurs 
mâles par les étuis sillonnés. Les larves ont le corps com­
posé de onze à douze anneaux et recouverts d'une plaque 
écailleuse ; elles sont longues , ventrues au milieu , plus 

(1) Selon M. Léon Dufour , leur jabot se lermine en arrière par un 
bourrelet annulaire, caractère qu'on n'observe pas dans la tribu précé­
dente. Leur cœcum forme une vessie natatoire. Leur poitrine renferme 
une ou deux utricules pneumatiques, tandis que les trachées des autres 
j.arties sont lubulaires. Le tissu adipeux splanehuiquc a les caractères 
d'un ve'ritablc c'piploon ou d'un mésentère. Leurs stigmates diffèrent aussi 
de ceux des carnassiers terrestres. 
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grêles aux. deux extrémités , particulièrement en arrière , 
où les derniers anneaux formeiil un cône alongé, garni sur 
les cotés d'une frange de poils flottants , avec lesquels l'a­
nimal pousse l'eau et fait avancer son corps, qui esi 
terminé ordinairement par deux liletscouiqu.es, barbus 
et mobiles. Dans l'entrc-cleux sont deux petits corps cy­
lindriques, percés d'un trou à leur extrémité , et qui 
sont des conduits aériens, auxquels aboutissent les deux 
trachées; on dislingue cependant sur les côtés de î'ab-
domen des stigmates. La tête est grande, ovale, atta­
chée au corselet par un cou , avec des mandibules lié;'-
arquées, et sous l'extrémité desquelles De Géer a aperçu 
une fente longitudinale ; de sorte qu'à cet égard ces or­
ganes ressemblent aux mandibules des larves de four­
mis-lions , et servent de suçoirs; la bouche offre néan­
moins des mâchoires et une lèvre avec des palpes. Les 
Irois premiers anneaux portent chacun une paire de 
pattes assez longues, dont la jambe et le tarse sont bordés 
de poils, qui sont encore utiles à la natation. Le pre­
mier anneau est plus grand ou plus long, et défendu 
eu dessous, aussi-bien qu'en dessus, par une plaque 
éeailleuse. 

Ces larves se suspendent à la surface de l'eauau moyen 
des deux appendices latéraux du bout de leur queue , et 
qu'elles tiennent à sec. Lorsqu'elles veulent changer su­
bitement de place, elles donnent à leur corps mi mou­
vement prompt et vermiculaire , et battent l'eau avec 
leur queue. Elles se nourrissent plus particulièrement 
des larves de libellules, de celles des cousins et des sti­
pules, et d'aselles. Lorsque le temps de leur transfor­
mation est venu, elles quittent i'eau, gagnent ie rivage 
et s'enfoncent dans la terre; mais il faut qu'elle soi? 
toujours mouillée ou très humide. Elles s'y pratiquent 
une cavité ovale et s'y renferment. 

Suivant R03.se!., les œufs du dl, llsque bordé éclesenl dis 
x flnu/,(> jours après In pnnic. Au bout de quriireà cinq 

http://liletscouiqu.es
http://R03.se
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la larve a déjà qua t re à cinq lignes de l o n g , et m u e 
pour la première fois. Le second changement de peau a 
l ieu au bou t d ' un intei'valle de même d u r é e , et l 'animal 
est u n e fois p lus grand. La longueur de deux pouces est 
le terme de son accroissement. En é t é , on en a v u se 
changer en n y m p h e au bou t de quinze j o u r s , e t en in­
secte parfai t quinze ou vingt joursaprès . Ou t r e le cloaque 
des insectes de cette f ami l l e , l e s d y t i s q u e s o n t u i i c œ c u m 
assez l o n g , qu i s 'aperçoit dès l 'é tat de la rve . 

Ce grand genre se subdivise comme il suit : 
Les uns ont les antennes composées de onze articles dis­

tincts, les palpes extérieurs filiformes ou un peu plus gros 
vers leur extrémité, et la base de leurs pieds postérieurs, 
ainsi que celle des autres découverte. 

Tantôt l'épaisseur des antennes diminue graduellement 
depuis leur origine jusqu'à leur extrémité; le dernier article 
des palpes labiaux est simplement obtus à son ex t rémi té , 
sans échancrure. Tels sont 

Les DYTISQUES proprement dits. (DYTISCUS.) 

Dont tous les tarses ont cinq articles très dis t incts , et 
dont les deux antérieurs ont , dans les mâles, les trois pre­
miers articles très larges, et formant ensemble une palet te, 
soit ovale et transverse, soit orbiculaire. 

Le D. très large {D. lalissimus, Lin. ) , Panz. , Faun. 
insect. Germ. , LXXXV1, i , long de près d'un pouce et 
d e m i , et très distinct par la dilatation comprimée et tran­
chante delà marge extérieure des étuis, dont le rebord est 
jaunâtre; corselet bordé tout autour de la même couleur; 
étuis sillonnés et à côtes dans la femelle. Dans le départe­
ment des Vosges, au nord de l 'Europe et en Allemagne. 

Le D. bordé {D. marginalis , L in . ) , Panz. , ibid., 3 , 
d'un quart environ plus pet i t , ayant aussi une bordure 
jaunâtre tout autour du corselet, et une ligue de la même 
couleur sur le bord extérieur et non dilaté des étuis; ceux 
de la femelle sillonnés depuis leur base jusqu'aux deuv 

tiers environ de ieur longueur. 
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Fabr ic ius d i t q u e , r enve r sé sur le dos , il se r é t a b l i t , eu 

s a u t a n t , dans sa pos i t ion o r d i n a i r e . 

Espe r conserva i t d e p u i s t ro is ans et d e m i , dans u n 

g r a n d bocal de v e r r e , u n d y t i s q u e b o r d é et t o u j o u r s bien 

p o r t a n t . Il lu i d o n n a i t c h a q u e s e m a i n e , et que lque fo i s 

p l u s s o u v e n t , gros c o m m e u n e no i se t t e , d u b œ u f c ru , su r 

l eque l il se jetai t avec a v i d i t é , et d o n t il suçai t le sang de 

la m a n i è r e la p l u s c o m p l è t e . Il p e u t j e û n e r a u m o i n s 

q u a t r e s e m a i n e s . Il t u e l ' h y d r o p h i l e b r u n , q u o i q u ' u n e 

fois p lu s g r a n d q u e l u i , en le p e r ç a n t e n t r e la tê te et le 

corse le t , la seu le p a r t i e d u corps q u i est sans défense . 

S u i v a n t E s p e r , il est sensible a u x c h a n g e m e n t s de l 'at­

m o s p h è r e , e t les i n d i q u e p a r la h a u t e u r à l a q u e l l e il se 

t i en t dans le boca l . 

Le D. de Rcesel ( D. Rœselii, F a b . ) , R œ s . , I n sec t . , I I , 

A q u a t . , c lass . I , n , p lus é t ro i t ou p l u s o v a l e , et p l u s dé­

p r i m é q u e les p r é c é d e n t s ; b o r d e x t é r i e u r d u corselet et 

des é tu i s j a u n â t r e ; ces é tu i s t rès finement str iés dans la 

femel le . A u x e n v i r o n s d e P a r i s et en Al l emagne . 

Le D. à antennes en scie ( D. serricornis, P a y k . , Nov. 

act . Acad. sc ient . S l o c k h . , X X , i , 3 . ) très s i ngu l i e r par 

la f o r m e a n o m a l e des a n t e n n e s d u m â l e , d o n t les q u a t r e 

de rn i e r s ar t ic les f o r m e n t u n e masse c o m p r i m é e et d e n t é e 

en s c i e ( i ) . 

(1) Le docteur Leach a fonde' sur ce caraclère son genre AGAEUS (Zool. 
miscell. I I I , pag. 69 et 72). Quelques légères différences dans la forme 
et les proportions relatives des articles des palpes maxillaires extérieurs 
l'ont aussi déterminé à en établir quelques autres, telles que ceux d'Hr-
IIATICUS [D. IJybneri, transversalis, slagnalis, ^-vitlalus ) ; d'AciLius 
yD. sulcatus), et de TROGUS [D. laleralis). Le dernier seul pourrait être 
conservé, à raison de quelques autres caractères. Les pieds postérieurs 
ont les jambes courtes , très larges, et leurs tarses ne sont terminés que 
par un seul crochet. Aux espèces décrites ci-dessus, ajoutez D. sulcatus, 
Fab.; Clairv., Eutom. lielv., I I , xx ;—D. costalis, Oliv. , col. I I I . 4°> 
1, 7 ;—D. pnnetatus, ibid., 1, 6 , b , et 1, e;—D. aciculatus, ibid., 111, 
3o;—D. lœvigatus, ibid., 28;—D. tripunctaius, ibid., 24î—Ruficollis, 
ibid., n , 20 ; — D. viltatu.i, ibid., 1, 5; — D. griseus, ibid. 11, 1 a ;— 
D. sticticus, ibid, n , 11; — V. circumjlcxus, F. 
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Les COI.VMBÈTES. ( Coi.ïMBETES. Clairv.) 

Dont tous les tarses, ont aussi cinq articles très distincts, 
mais dont les quatre antérieurs on t , dans les mâles, leurs 
trois premiers articles presque également dilatés, et ne for­
mant ensemble qu 'une petite palette en carré long; leuis 
antennes sont au moins de la longueur de la tête et du cor­
selet. Le corps est parfaitement ovale, a plus de largeur que 
de hauteur; les yeux ne sont point ou peu saillants (i) . 

Les HYGROBIES. ( HVGROBIA. Lat.—-Ilydrachna. Fab., Clairv. 

— Pœlobhts. Schœnli. ) 

Qui ont encore des tarses à cinq articles distincts, et dont 
les quatre antérieurs dilatés presque également, à leur base, 
dans les mâles, en une petite palette en carré long; mais 
dont les antennes sont plus courtes que la tête et le corse­
let ; qui ont le corps ovoïde , très épais dans son mil ieu, et 
les yeux saillants (2). 

(1) D. fuscus, Panz. , Faim, insect. Germ., FJXXXVI , 5; — D. chic 
reus , F . ; Panz., ibid., "XXXI, 11; — D. zonalus , F. ; Panz., Util. , 
XXXVIII, 3 ; — D. bi-punclatus , F. ; Pan/.. ; ibid., XCI, 6 ; — D. 
fenestratus , F . ; Panz. , ibid. , XXXVIII , 16; — D. chalconalus, F. : 
Panz. , ibid. , 17 ; — D. ater, F . ; Panz. , ibid , i 5 ; — D. gutlalus , 
Payk.; Panz., ibid., XG, 1; — D. fui gin os us , F . ; Panz., ibid., 
XXXVIII , i 4 ; — D. bi-pustulatus, F. ;Vauz., ibid. , CI, 1; — 1) 
stagnait! , F. ; Panz. , ibid. , XCI , 7 ; — D. transversalis , F. : Panz. , 
ibid., LXXXVI, 6; — D. abbreviatus, F . ; Panz., ibid., X IV , 1 ; -

D. maculants , F. ; Panz., ibid. , 7 ; — D. agilis , F. ; Panz. , ibid., XC, 
2; — D. adspersus, F. ; Panz., ibid., XXXVII I , 18; — D. mi/tutus, 
F. ; Panz. , XXVI , 3 , 5 ; — D. leanJer, Oiiv., ibid. , 111, iï> ; — /) . 
varias, Oiiv., ibid,, 11, 17;—D. bimaculatui, Oliv., ibid. , 18. foye: 
Clairvilie, Entom. lielv., tom. I I , genre Colymbetes. 

Quelques petite; espèces n'ayant point d'écusson distinct, et dont les 
tarses antérieurs sont peu dilatés dans les mâles , composent le genre LA-
cormms du docteur Leacii. Il cite les suivantes : D. hyaliaus , "Marsii. ; 
— D. viteiritptits, Panz? — D. minutus, Lin. ;— D. marmoreus, Oiiv. 
y oyez son Zool. miscell. , I I I , pag. 72. 

(2) Hydraclina Herttianni, Fafo., LaLr. , Gen. ci'usL. et inseet. : i , \ i, 
â : Clairv. , EnLom. he!\ , H , w v i i . A, a , — I! ulginosa, Clain 
ibid. , G. h 

'"Vs insectes ci jes I l j l i p l u ii 'i 'muiL, d .u - l; ir.elî.odt de M I.e.i-d, 
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Les HYDROPOBES. ( HYDROPORUS. Clairv.—Hyphydrus. Lat., 

Schœnh. ) 

Dont les quatre tarses antérieurs, presque semblables et 
spongieux en dessous , dans les deux sexes , n 'ont que 
quatre articles distincts, le quatrième étant nul ou très pe­
tit et caché , ainsi qu 'une partie du dernier , dans une fissure 
profonde du troisième. 

Lis n'ont point d'écusson apparent ( i) . 
On pourrait en détacher quelques espèces (2), dontlecorp? 

est très bombé ou presque globuleux, et dont le dernier ar­
ticle des quatre tarses antérieures est très petit et peu sail­
lant au-delà du 'précédent {Hyphydrus. Latr. )• Les autres 
ont le corps ovale et moin s épais (3). 

Tantôt les autennes sont un peu dilatées et plus larges 
\ ers le milieu de leur longueur ; le dernier article des palpes 
labiaux a une échancrure, et paraît fourchu. 

Les XOTÈKES. (NOTERUS. Clairv.) 

L'écussoti manque ; les tarses ont cinq articles distincts; 
les deux premiers des quatre antérieurs sont dilatés dans 
les mâles et forment une palette alongée. Le premier arti­
cle des deux tarses antérieurs est recouvert dans les mêmes 

(Zool. miscell., I I I , pag. 68), un groupe particulier, ayant pour carac­
tères : un e'eusson, tous les pieds propres à la marche, cinq articles à tous 
les tarses , deux crochets au bout du dernier 

Les Hygrobics ont les palpes exlc'rieurs un peu renfles à leur extré­
mité, deux forts éperons et rapproche's au bout des jambes, et leurs 
tarses antérieurs susceptibles de se replier sous les jambes, dont ils de'-
pendent. 

(1) Les précédents , à l'exception de quelques petites espèces , en 0111 
un très sensible. 

(2) Les Hydrachmes : gibba, ovalis, scripla, deFabricius; Hyphydrus 
lyratus, Schcenh., Synon. insect. ,' I I , iv , 1. 

(3) Les Dytiscus : hiœcjualis, reticulatus , confluais, picipes , pictus , 
geminus, lïnealus, lialensis, tluotlecim-puslulalus , tlorsalh, sex-pustu-
lalus , paluslris, chpressus , liluralus , planus, erythrocephutus , nigtita 
granulaiïs , deFabricius. ^VyeiSchœnlicrr. , Synon. insect. ; lom. 1!, 
i;enre Hyphydrus;—Panzer. Index, entum., peine Jlythopprus; et Clairv., 
Entom. lielv. , loni. I l . même %< me, 
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individus par un large éperon, en forme de lame. La pièce 
pectorale, qui porte les derniers pieds, a, de chaque côté, 
une rainure ou coulisse profonde (1). 

Les autres n'ont que dix articles distincts aux antennes ; 
leurs palpes extérieurs se terminent en alêne ou par un ar­
ticle plus grêle et allant en po in te ; la base de leurs pieds 
postérieurs est recouverte d 'une grande lame en forme 
de bouclier. 

Le corps est bombé en dessous et ovoïde, comme dans les 
hygrobies; mais ils n 'ont point d'éeusson, et tous leurs 
tarses sont filiformes , à cinq articles distincts et presque 
cylindriques , et ont à peu près la même forme dans les deux 
sexes. Ce sont : 

Les HALIPLES. HALIPLUS. Lat. — Iloplitus. Clairv. — Cne-

midotus. Ilig. ) (1) 

L e s e c o n d g e n r e o u ce lu i 

D E S G Y R I K S . ( G Y R I N U S . L . ) 

Comprend ceux d o n t les an tennes sont en massue , 
p lus courtes que la t è t e ; les deux premiers pieds sont 
longs , avancés eu forme de b r a s , et les qua t r e autres 
très comprimés , larges et en nageoires. Les yeux sont au 
nombre de q u a t r e . 

Le corps est ovale et o r d i n a i r e m e n t très lu i san t . 
Les a n t e n n e s , insérées dans une cav i t é , au devant des 
yeux , on t le second art icle prolongé e x t é r i e u r e m e n t , 
en forme d 'ore i l le t te , et les articles suivants (3) , très 
cou r t s , fort serrés , et se réunissent en une masse, pres­
que en forme de fuseau et un peu courbe. La tête est 
enfoncée dans le corselet jusqu 'aux y e u x , qu i sont 

(1) Dytiscus crassicornis, Fab. ; Clairv., Entoui. lielv., II, xxxn. 
(2) Les Dytisques : fulvus , impressus , obliquus de Fabricius. J^ oyez 

Latreille , Gêner, crust. etinsect., I, pag. 234; Clairv., Entom. lie'v. , 
tom. I I , genre Iloplitus, XXXI; Pauz., Ind. entom. gcnus , id., cl 
Schœulierr., Synon. inscet., II, genre Cnemidolus. 

(3) On n'en voit bien que sept, dont le premier et le dernier plus longs. 
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grands, et partagés par un rebord, de manière qu'il 
en parait deux en dessus et deux en dessous. Le labre est 
arrondi et très cilié en devant. Les palpes sont très pe­
tits, et l'intérieur des maxillaires manque ou avorte dans 
plusieurs espèces, notamment dans les plus grandes. Le 
corselet est court et transvei*sal.Les ély 1res sont obtuses 
ou tronquées au bout postérieur, et laissent à découvert 
l 'anus, qui se termine en pointe. Les deux pieds anté­
rieurs sont grêles, longs, repliés en double et presque à 
angle droit avec le corps, dans la contraction , et termi­
nés par un tarse fort court, très comprimé, dont le 
dessous est garni d'une brosse fine et serrée dans les 
mâles. Les quatre autres sont larges, très minces, comme 
membraneux, et les articles des tarses forment de petits 
feuillets, disposés en falbalas. 

Les gyrins sont en général de taille petite ou moyenne. 
On les voit, depuis les premiers jours du printemps jus­
qu'à la fin de l'automne, à la surface des eaux dorman tes, 
etmêmesur celles dclamer, souvent assemblés en troupes, 
y paraître, par l'effet de la lumière, comme des points 
bril lants, nager ou courir avec une extrême agilité, y 
faire des tours et détours circulaires, obliques et dans 
toutes les directions, et de là le nom de puce aquatique, 
de tourniquet,, que des auteurs leur ont donné. Quel­
quefois ils se reposent sans se donner le moindre mouve­
ment; mais pour peu qu'on les approclie , ils se sauvent 
aussitôt à la nage et s'enfoncent dans l'eau avec une 
grande célérité. Les quatre derniers pieds leur servent 
d'avirons , et ceux de devant à saisir leur proie Placés à 
la surface de l'eau , le dessus de leur corps reste toujours 
à sec, et lorsqu'ils plongent, une petite bulle d'air, 

~ semblable à un globe argentin, reste attachée à leur 
derrière. Si on les saisit, ils font suinter de leur corps 
une liqueur laiteuse qui se répand sur lu i , et qui pro­
duit peut-être cette odeur désagréable et pénétrante 
qu'ils exhalent alors, et qui se conserve long-temps aux 
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doigts. Ils s 'accouplent sur la surface de l 'eau. Quelque­
fois ils restent au fond , accrochés aux plantes : c'est 
là aussi p robab lement qu ' i l s se cachent pour , passer 
l 'hiver ( i ) . ; 

Le G. nageur. ( G. natator. Lin. ) Panz. Faun. Insect., 
Germ., III, 5 j De Géer , Insect., IV , x m , 4 ? 19. Long de 
trois lignes , ovale , très glabre, fort lu isant , d'un noir 
bronzé en dessus , noir en dessous, avec les pattes fauves. 
Ecusson triangulaire, très pointu , un peu plus long 
que large; élytres arrondies au bou t , avec des petits 
points enfoncés, formant des lignes régulières et longitu­
dinales. 

La femelle pond ses œufs sur les plantes aquatiques. II? 
sont très pet i ts , en forme de petits cylindres, et d'un 
blanc un peu jaunâtre. La larve a le corps long, effilé , 
linéaire , composé de treize anneaux , dont les trois pre­
miers portent chacun une paire de pieds. La tête grande . 
en ovale alongé et très aplat ie, offre les mêmes parties 
que celles des larves des dytisques; mais , ici, le quatrième 
anneau et les sept suivants ont , de chaque côté , un filet 
conique, membraneux , flexible et barbu sur ses bords. 
Le douzième anneau en a quatre semblables, mais beau­
coup plus longs, et plus dirigés eu arrière. Deux trachées 
tiès fines parcourent toute la longueur du corps , et re­
çoivent de chaque filet un vaisseau artérien. Le dernier an­
neau du corps est très pet i t , et terminé par quatre cro­
chets longs et parallèles. Cette larve vit dans l'eau , et en 
sort au commencement d'août pour passera l'état de nym­
phe. Elle forme avec une matière qu'elle tire de son corps, 
et semblable à du papier gris, une petite coque ovale , 
pointue aux deux bouts , qu'elle fixe aux feuilles de ro 
•seau, et où elle s'enferme. 

Cette espèce est très commune en Europe (a). 

(1) M. Léon Dufour a public dans ies Annales des sciences naturelles 
(octobre 1824) quelques observations anatomiques sur ces insectes. L'in­
testin grêle est remarquable par sa longueur. Le. cœcum n'est point laté­
ral comme celui des dytisiques. Les organes génitaux mâles diffèrent de 
ceux des autres carnassiers. 

(2) Voyez, pour les autres espèces, Olivier, col. III, n° 4 1, et Scliren-
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La seconde Camille des COLÉOPTÈRES TENTAMÈRES. 

Les BRACHÉLYTRES, Cuv. (MICROPTERA, Graven-
horst.) 

N'ont qu 'un palpe aux mâchoi res , ou quat re en 

lout ; les antennes , tantôt d 'égale épaisseur , tantôt 

un peu plus grosses vers le bout , sont ordinai rement 

composées d'articles en forme de grains ou lent icu­

la i res ; les éluis sont beaucoup plus courts que le 

corps , qui est étroit et a l o n g é , avec les hanches 

des deux pieds antérieurs très g randes , et deux vé­

sicules près de l ' anus , que l 'animal l'ait sortir à 

son g r é . 

Ces coléoptères composent le genre 

STAPHYLIU (STAPBYLTKTJS) de Linnœus. 

On les a considérés comme faisant le passage des co­
léoptères aux forficules ou perce-oreilles, premier genre 
de l'ordre suivant. Sous quelques rapports, ilsavoisineiit. 
encore les insectes de la famille'précédente, et sous 
plusieurs autres les boucliers, les nécrophores, genre 
de la quatrième. Ils on t , le plus souvent, la tête 
grande et aplatie, de fortes mandibules, des antennes 

lierr, Synon. insect. I I , n° 55. On trouve encore aux environs de Parisles 
Gyrins minutus et bicolor de Eabricius. Les espèces ]es plus grandes, et 
toutes exotiques, n'ont pas d'c'eusson sensible, et leurs palpes ne sont 
qu'au nombre de quatre. 

M. Mac Leay fils (Annul. javan., I, pag. 3o), forme un genre propre , 
sous'le nom de DÏMEUTES , avec des espèces dont le labre n'est point cille', 
dont les palpes sont en massue , qui ont les pieds antérieurs de la longueur 
du corps , et les antennes terminées un peu en pointe. Il ne mentionne 
qu'une seule espèce (Politus). 
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courtes, le corselet aussi large que l'abdomen, les 
étuis tronqués à leur extrémité, et recouvrant néan­
moins les ailes, qui conservent leur étendue ordinaire. 
Les demi-anneaux du dessus de l'abdomen sont aussi 
écailleux que les inférieurs. Les vésicules de l'anus con­
sistent en deux pointes coniques et velues que l'animal 
fait sortir et rentrer à volonté; il s'en échappe une va­
peur subtile, et q u i , dans quelques espèces, sent forte­
ment l'éther sulfurique. M. Léon Dufour [Annales des 
sciences natur. , t . v m , pag, 16 ) a donné la description 
de l'appareil qui la produit. Le dernier segment del'ab-
domen, celui où est l 'anus, se prolonge et se termine en 
pointe. 

Ces coléoptères, lorsqu'on les touche ouqu'ils courent, 
relèvent le bout de leur abdomen et lui donnent toute 
sorte d'inflexions. Ils s'en servent aussi pour pousser leurs 
ailes sous les étuis et les y faire rentrer. Les deux pieds 
intérieurs ont souvent les tarses larges et dilatés ; leurs 
hanches , ainsi que celles des pieds intermédiaires, sont ' 
fort grandes. Us vivent, pour la plupart , dans la terre, 
le fumier, les matières excrémentielles; d'autres je trou­
vent dans les champignons, la carie ou les plaies des ar­
bres , sous les pierres; quelques-uns n'habitent que les 
lieux aquatiques. On en connaît encore, mais de très 
petits , qui se tiennent sur les fleurs. Tous sont voraces, 
marchent d'une grande vitesse, et prennent vol très 
promptement. 

Leurs larves ressemblent beaucoup à l'insecte parfait; 
elles ont la forme d'un cône aîongé, dont la base ou la 
partie la plus épaisse est occupée par la tête, qui est très 
grande; le dernier anneau se prolonge en manière de 
tube, et est accompagné de deux appendices coniques et 
velus. Ces larves se nourrissent des mêmes matières que 
l'insecte dans son dernier état. 

Le premier estomac des staphylins est petit et sans 
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pl i s ; le deuxième t rès long e t très v e l u ; l ' in tes t in est 
très cour t (1). 

Ce genre est considérable. Nous le divisons en cinq sections. 
La première, celle des FÎSSILABRES (Fissilabra), a la 

tête entièrement nue et séparée du corselet, qui est tantôt 
carré ou en demi ovale, tantôt arrondi ou en cœur tron­
qué , par un cou ou un étranglement visible. Le labre est pro­
fondément divisé en deux lobes. Tels son t : 

Les OXYPORES. ( OXYPOIUJS. Fab. ) 

Dont les palpes maxillaires sont filiformes, et les labiaux 
terminés par un article très grand et en croissant. 

Les antennes sont grosses, perfoliées et comprimées. Les 
tarses antérieurs ne sont point dilates; le dernier article et 
le second ensuite sont les plus longs. Ils vivent dans les 
bolets et les agarics. 

VO .roux {Staphylinus rufus, Lin . ) , Panz., Faun. insect. 
Germ.jXYl, 19, long d'environ trois lignes , fauve, avec 
la t ê te , la po i t r ine , l 'extrémité et le bord intérieur des 
étuis , ainsi que l 'anus, noirs (2). 

Les ASTRAPEES. ( AsTEAPiEus. Grav. ) 

Où les quatre palpes sont terminés par un article plus 
grand et presque triangulaire. Les tarses antérieurs sont très 
dilatés; le premier et les dernier articles sont le plus longs (3j. 

(1) Selon M. Dufour , leur canal alimentaire ne diffère essentiellement 
de celui des coléoptères carnassiers que par l'absence du jabot. Leurs 
vaisseaux biliaires sont insérés sur un même point latéral, et, dans quel­
ques espèces au moins, offrent, vers leur milieu, un nœud ou une vésicule, 
ce qu'on ne remarque dans aucun insecte Leur appareil générateur dif­
fère beaucoup de celui des coléoptères carnassiers ( Voyez Annal, des 
se. nat. (octobre, 1825). 

(2) Ajoutez O. ma.rillosus, Fab. ; Panz. , ihid. , 20. Les autres Oxy­
pores de Fabricius appartiennent à des sous-genres de notre quatrième 
section. Voyez Olivier, Encyclop. méthod., genre Oxypore, et M. Gra-
venhorst, Coleoptera microptera. 

(3) Slaphrlinus ulmi, Oliv. 5 Ross., Faun. elrusc. , I , v , 6 ; Panr, , 
ibid., LXXXVIII , /} ; Latr. , Gêner, ernst. et insect., 1, 284. 

TOME IV, 2<S 
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Les STAPHVLINS pvopves. (STAPHYLINUS. Fab.) 

Qui ont tous les palpes filiformes, et les antennes insérées 
au-dessus du labre et des mandibules , entre les yeux. 

Les u n s , et surtout les mâles, ont les tarses antérieurs 
très dilatés , les antennes écartées à leur naissance , et dont 
le premier article égale au plus en longueur le quart de leur 
longueur totale. La tête est peu alongée. Les espèces offrant 
ces caractères composent seules dans quelques méthodes 
ie genre Staphylin. On en a même séparé, pour en former 
un autre , leiV. dilaté (S. dilatants, Fab., Germ., Faun. insect. 
d 'Europe , VI , xiv ) , à raison de ses antennes formant une 
massue alongée et dentée en scie. Selon les observations de 
M. Chevrolat, entomologiste très zélé, cet insecte se nourrit 
de chenilles , qu'ils va chercher sur les arbres. 

Le S. bourdon {S. kirins, Lin. ) , Panz., Faun. insect. 
Germ., IV, 19, long de dix l ignes , no i r , très velu , avec 
le dessus de la tête , du corselet et les deruiers anneaux de 
l'abdomen couveits de poils épais , d'un jaune doré et 
lustré; étuis d'un gris cendré, avec la base noire; dessous 
du corps d'un noir bleuâtre. —TVord de l 'Europe , France 
et Allemagne. 

Le S. odorant (S. olens, Fab. ) , Panz., ihid. , XXVII, 1, 
long d'un pouce , d'un noir mat , avec la tête plus large 
que le corselet, et les ailes roussâtres. Ses œufs sont d'une 
grosseur tiès remarquable. 

Très commun aux environs de Paris , sous les pierres. 
Le6\ à mâchoires (S. maxillosus, Lin.) , Panz., ibid., 2 , 

ayant près de huit lignes de longueur , no i r , lu isant ; 
tête plus large que le corselet; grandepartie de l'abdomen 
et des élytres d'un gris cendré , avec des points et des 
taches noires. —Dans la terre et le fumier. 

Le S. gris de souris {S. murinus, F.) , Panz., ibid., LXVI, 
16, long de quatre à six lignes ; tête, corselet et étuis d'un 
bronze foncé, lu isant , avec des taches obscures; écusson 
jaunâtre , marqué de deux taches très noires ; abdomen 
noir ; majeure partie des antennes roussàires.— Avec les 
précédents. 

Le S. à élytres rouges (S. erythropterus , Lin. ) , Panz., 
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XXV111, 4 7 long de six à dix lignes , noir , avec les étuis 
la base des antennes et les pieds fauves ( i ) . 
Les autres, dont la forme est linéaire avec la tête, et le 
corselet alougcs, en forme de carré long, ont les antennes 
rapprochées à leur base, fortement coudées et grenues; 
leurs tarses antérieurs ordinairement ne sont point ou 
que très peu dilatés. Les jambes antérieures sont épineuses, 
avec une forte épine au bou>t. Le labre est petit. Ceux-ci 
composent le genre \ANTHOLIN (Xantholinus) dequelques 
entomologistes (a), 

Les VIÎTOPHILES. ( PINOPHILUS. Grav. ) 

Qui ont aussi les palpes filiformes, mais dont les antennes 
sont insérées au-devant des veux, en dehors du labre, et près 
de la base extérieure des mandibules (3). 

Les LATHROBIES. (LATHROBIUM. Grav. — Pœderus, Fab.) 

Dont les palpes sont terminés brusquement par un article 
beaucoup pins petit que le précédent, pointu , souvent.peu 
distinct. Les maxillaires sont beaucoup plus longs que les 
labiaux, et l'insertion des antennes est la même que dans 
le genre précédent. Les tarses antérieurs sont très dilatés 
dans les deux sexes. La longueur du dernier article des 
quatre postérieurs égale presque celle des quatre articles 
précédents réunis (4). 

(i) Payez la Monographie de cette famille (Coleoplera micropierd) de 
M. Gravcnîiorst; Panz., Index entom., pars i , pag. 208 et suiv. ; Lan-., 
ibid t I , 285. Rapportez à ce genre les espèces suivantes d'Olivier : au-
reus, œneus , hœinorroliidalls , ocnlatus, .erylliroctsphalus , similis, cya • 
neus , pubescens , cupreus, slercorarius , brunnipes, pilosus, politus, amœ-
nus, en outre des cinq dont nous donnons ici la description. 

(2) Les Staphylins fulgidus, fulmineus , pyroplerus , elegans, elonga-
'iis, ochraceus, alternons, mdanocephalus de M. Gravcnîiorst. 

(3) Pinophilus latipes, Grav., Amer, septenr. Il est re'uni au genre 
suivant dans son Mantissa. 

(4) Voyez Gravcnîiorst , Coleopt. microp., et Lair . , Gêner, crust. 
<-.t insect., I, 289. Le L. elongatum ( S. elongaius Lin. ), a eLe figuré pa<-
Panzcr, ibid., I X , 12 ; — Stapkylinus imearis ? Oliv., col. IÎJ , 2, iv , 

2<S + 

file:///antholin
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La seconde section , les LONGIPALPES ( Longipalpi ) , qui 
ont aussi la tête entièrement découverte, mais dont le 
labre.est entier, et dont les palpes maxillaires sont pres­
que aussi longs que la tête, terminés en massue, formée 
par le troisième article, avec le quatrième caché ou très 
peu distinct, et sous la figure d'une petite pointe, terminant 
cette massue lorsqu'il est visible ; le précédent est très ren­
flé. Ces insectes vivent sur les bords des eaux. 

Les PEDERES. ( PJEDERUS. Fabr. ) 

Où les antennes , insérées devant les yeux, sont filiformes 
ou grossissent insensiblement, et plus longues que la tètej 
dont le corps est long et étroit , avec les mandibules dentées 
au côté interne et terminées en une pointe simple. 

Les uns ( PEDEP.ES, Latr. ) ont le pénultième article dès 
tarses bifide ( i) . 

Le P. des rivages ( Staphylinus riparius, Panz. Faun. 
iusect. Germ. IX, 11 ), long d'environ trois lignes, très 
étroit et fort alongé, fauve, avec la tê te , la poi t r ine , 
l 'extrémité supérieure de l'abdomen et les genoux noirs ; 
élvtres bleus. Très commun dans le sable humide , sous 
les pierres , à la racine des arbres , etc. 
Les autres (STII.IQUES, Stilicus , Latr . ) ont tous les arti­

cles des tarses entiers (2). 

38. Voyez aussi Gyllenh., Insect. Suec. I , pars I I , pag. 363 et suiv. , 
et le Catal. de la collect. de JM. le comle Pejean . pag. 24* 

(i) M. Lefèvrea rapporte' de Sicile un insecte voisin des Pédères, mais 
formant évidemment nn nouveau genre. Le quatrième et dernier article 
des palpes maxillaires est ici très distinct, et les termine en manière de 
massue. Le dernier des antennes est plus grand que le précèdent et 
ovoïdo-conique. La tête tient au corselet par un pédicule alongé et de 
niveau, à son origine, avec la tète. Le corselet est étroit et alongé. Les 
deux tarses antérieurs sont très dilatés; le premier article des antres est 
fort long , et leur pénultième m'a paru échancrc ou bifide. Je désignerai 
ce genre par la dénomination de Procirrus, et cette espèce sera consacrée 
au zélé naturaliste-(ie/eiur() qui l'a découverte. 

(2) Voyez Latr., Gêner, crust. et insect., I, pag. 290 et suiv., et 
Gyllenh. , Insect. Suce. I, pars. I I , pag. 372. 

http://Pedep.es
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Les EvyESTHÈTES. ( EVJESTHETUS. G r a v . ) 

D o n t les a n t e n n e s s o n t p a r e i l l e m e n t insérées «levant les 

y e u x , ma i s g u è r e p l u s l o n g u e s q u e la t è t e et. p r e s q u e en t i è ­

r e m e n t m o n i l i f o r m e s ; le co rps est peu a l o n g é , avec la t ê te 

aussi large q u e le corsele t (1). 

Les STÈNES ( S T E N U S . La t r . ) 

O ù les a n t e n n e s , insérées près d u bord i n t e r n e des y e u x , 

son t t e r m i n é e s par u n e m a s s u e de t ro is a r t i c les . Ils o n t l 'ex­

t r é m i t é des m a n d i b u l e s f o u r c h u e e t de gros v e u x . 

Le S. à deux points (Staphylinus 2-guttalus, L i n . ) , 

P a n z . , F a u n . insee t . G e r m . , X I , 18 , l o n g de d e u x l i g n e s , 

t o u t n o i r , avec u n p o i n t r o u - s â t r e s u r c h a q u e é tu i (2). 

La t ro i s i ème sect ion , celle des D E N T I C R U R E S . (Denticrura), 

diffère de la p r é c é d e n t e p a r les pa lpes max i l l a i r e s , q u i son t 

b e a u c o u p p l u s cour t s q u e la t è t e , et t o u j o u r s d e q u a t r e 

ar t ic les d i s t i nc t s ; les j a m b e s a n t é r i e u r e s au m o i n s s o n t d e n ­

tées au é p i n e u s e s au côté e x t é r i e u r . Les tarses q u i , d a n s la 

p l u p a r t , se r ep l i en t s u r les j a m b e s , o n t le d e r n i e r a r t i c l e 

aussi long ou p lu s l o n g q u e les p r é c é d e n t s p r i s e n s e m b l e ; 

le p r e m i e r on les d e u x p r e m i e r s s o n t o r d i n a i r e m e n t si pe ­

tits ou si cachés , q u e l e u r n o m b r e to ta l n e pa ra î t ê t r e q u e 

de d e u x ou de t r o i s . 

Le d e v a n t de la t è t e , et q u e l q u e f o i s m ê m e le c o r s e l e t , 

est a r m é de c o r n e s d a n s p l u s i e u r s m â l e s . Les a n t e n n e s 

son t insérées d e v a n t les v e u x . 

Les u n s , d o n t les pa lpes se t e r m i n e n t en m a n i è r e d ' a l ê n e , 

d o n t les a n t e n n e s son t en m a j e u r e pa r t i e g r e n u e s et v o n t en 

g ross i s san t , n 'o f f ren t d i s t i n c t e m e n t q u e t ro i s a r t ic les a u x 

tarses (3). 

(1) JEvœsthetus scaber, Grav.; Germ. Faun. inseet. Europ. , VI I , 
i3 ; Gyllenh., Inseet , suec. I , pars. I I , pag. 461. M. Blondel fils , de 
Versailles, en a découvert une nouvelle espèce dans les environs de cette-
ville. 

(2) Ajoutez Staphylinus juno, Payk. ;—PœJerus proboscirleus ,01iv., 
col. I I I , 44) '» *> i—Staphylinus clavicornis, Panz., Faun. inseet. Germ, 
XXVII , 1. Voyez Gravcnhorst, Coleopt. inicrop. ,• Latr., Gêner, crust. 
et iiisect. /genre Stenus, et Gyll. , ibid., p. 4^3. 

(3) Si Ton en excepte les Tacliines , les tarses ante'rieurs ne sont plus 
notablement dilates. 
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LES OXYTÈLES. (OXYTELTTS. Grav.) (1). 

Les autres ont les palpes filiformes et quatre articles au 
moins, bien apparents, aux taises. 

LES OSORITJS. ( Osotuus. Leach. Dej. ) 

Ont le corps cylindrique, toutes les jambes élargies et den­
tées; la tête aussi longue que large, le corselet presque en 
forme de cœur rétréci et tronqué postérieurement, et les an­
tennes, en majeure partie , grenues, grossissant insensibie-
ment vers le bou t , plus courtes que la tête et le corselet; les 
mandibules beaucoup plus courtes que la tête, très croisées, 
terminées en une pointe s imple, et le menton grand et 
en forme de bouclier. 

On n'en connaît qu 'un petit nombre d'espèces, qu'on n'a 
pas encore décrites, et qui habitent la Guiane française et 
ie Brésil. 

Les ZIROPHOHES. (ZYROPHORL-S. Daim.— Leptochire. Germ. 

— Irenœus. Leach. — Oxylelus. Oliv. — Pieslus. Grav. ) 

Dont le corps est dépr imé; dont les jambes antér ieures , 
plus larges- que les autres, sont seules dentées extérieure­
ment ; qui ont la tète transverse, le corselet carré, les an­
tennes de la même grosseur partout , aussi longues au 
moins que la tête et le corselet, composées d'articles pour 
la plupart ovalaires, ou cylindriques et arrondis aux deux 
bouts, et les mandibules aussi longues que la tête, et dentées 
à leur extrémité [p.). 

[1) Voyez l'article OXTTÈLE de l'Encycîop. méthod. ; la Monographie 
précitée de M. Graveuliorsl, et Gyllenhall, Insect. Suée., I , pars, n , 
pa^. 444. 

(2) Voyez Dalman, Anal, entom., pag. a3 ; son Z. Fmnticornis, iv , 
fis;. 1 , paraît être YOxytelus bicornis d'Olivier ( Encyclop. mélliod. ). 
Celui qu'il nomme penkilialus, ibid. , fig. 1, parait avoir de grands rap­
ports avec le Piestus sulcatus de M. Gravenhorst. Le Leplochirus scoria-
ccus de M. Germar (Insect. Spec. nov., I . 1) est une espèce'très dis­
tincte des précédentes. 
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L E S PROGNATHES. ( P K O G N A T H A . La t r . , B l o n d . — Siagotia. 

Kirby. ) 

Qui ne diffèrent guère des zirophores que par leurs 
antennes filiformes, composées d'articles alongés (1). 

LES COPKOPHILES. (COPROPHILUS. Latr .—Omalium. Gr&v., 

Oliv., Gyll. ) 

Où le corps est encore aplat i , mais dont toutes les jambes 
sont dentées ou épineuses extérieurement; dont les antennes, 
beaucoup plus longues que la tète , sont grenues , grossis­
sent insensiblement vers le b o u t ; et dont les mandibules 
arquées extér ieurement , presque en croissant , ne sont 
point sensiblement dentées, et se prolongent peu à leur 
extrémité (i). 

La quatrième section, celle des APLATIS ( Depressa ) , 
nous offre, ainsi que la précédente, une tête dégagée, un 
labre ent ier , des palpes maxillaires courts et à quatre arti­
cles dist incts; mais les jambes sont simples ou sans dents 
ni épines au côté extér ieur , et les tarses ont manifestement 
cinq articles. 

Ici les palpes sont filiformes. 

LES OVIALIES. (OMALITJM. Grav. ) 

Dont le corselet est de la largeur des élytres, plus large 
que la tête , presque en carré transversal ( avec les angles 
ou du moins les antérieurs arrondis ) , et souvent rebordé 
latéralement, et dont les antennes vont en grossissant vers 
leur extrémité (3). 

LES LESTÈVES. ( LESTEVA. Latr. — Anthophagus. Grav. ) 

Qui ont le corselet en forme de cœur , rétréci et t ronqué 
postérieurement, presque isométrique , de la largeur de la 

(i) Siagonum qnadricorne, Kirb. et Speuce, Introd. entom. , I , i, 5; 
Blonde], Annal, des se. natur. , avril 1817 , X V I I , 14-17-

(2) Omalium rugosum , Gravenliorst, et d'autres espèces à élytres 
courtes. 

(3) Voyez Gravenliorst, l'article Omalie de l'Encyclop. melhod,, et 
Gyllenlial, ibid., pag. nj8. 
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t ê t e , plus étroit que les élytres et les antennes générale­
ment filiformes et à'articles alongés (i) . 

Là , les palpes se terminent en alêne. 

LES MICROMPLES. ( MICROPEPLTJS. Latr. ) 

Distinguée par leurs antennes finissant en une massue 
solide et se logeant dans des fossettes du corselet (a). 

LES PROTÉINES. ( PROTEINUS. Latr. ) 

Où les antennes grenues, un peu perfoliées et plus grosses 
vers le bout , mais sous forme de massue et toujours à dé­
couvert, sont insérées devant les veux; où le corselet est 
court , et dont les élytres recouvrent la majeure partie de 
l'abdomen (3). 

LES ALÉOCHARES. ( ALEOCHARA, Grav. ) 

Où les antennes sont insérées entre les yeux ou près de 
leur bord inférieur, et à nu , à leur naissance , avec les trois 
premiers articles sensiblement plus longs que les suivants, 
ceux-ci perfoliés, et le dernier alongé et conique. Le corselet 
est presque ovale, ou en carré arrondi aux angles (4). 

La cinquième section, les MICROCÉPHALES {Microcephala), 
ont la tête enfoncée postérieurement jusque près desyeux, 

(i) Voyez Latr., Gêner, crust. et insect., I , p. 296, 297; Graven-
horst et Gyllenhall, genre Anlhophagus. 

(2) Voyez Latr., Gêner, crust. et insect., IV , p. 377 ; Omalium por-
caluin , Gyll., Insect. Suce. , I , pars I I , pag. 211; Micropeplus por-
catus, Cliarp. horae entom., VII I , 9 ; — Gj'Il. , ibid., O. staphjr-
linoides, pag. 21 3. 

(3) Voyez La'.r. , ibid. , I , pag. 298 , et les Omalium ovatum et ma-
cropterum de Gravenhorst. 

(4) Staphylinus canaliculalus, Fab. ; Panz., ibid. , XXYII , i 3 ; — 
Staphylinus impressus, Oliv., Col. , ibid. , v , 4 i ; — S. Boltli, Lin ; 
Oliv. , Col. , ibid., n i , 20 ; —S . collaris, ejusd., ibid. , 11, i 3 ; — S. 
minulus, ejusd. , ibid. , v i , 53 ; — S. socialis, ejusd., iliid. , m , 25 , et 
géne'ralement les trois premières familles du genre Aleochara de Graven-
horst, Col. m i e , tom. II . Voyez aussi Gyllenhall, Insect. Suec. I, pars 
I I , pag. 377. Mais on observera que ni cet auteur, ni M. Gravenhorst, 
n'ontpoint assigne' aux Ale'ochares et aux Lome'chuses de caractères clairs 
et rigoureux ; ces deux sous-genres réclament un nouveau travail. 



FAMILLE DES BRACHÉLYTRES. 4 4 1 

dans le corselet; elle n'est point séparée par un cou , ni par 
un étranglement visible; le corselet a la forme d'un trapèze , 
et s'élargit de devant en arrière. 

Ils ont le corps moins alongé que les précédents, et se 
rapprochant davantage de la forme ell iptique; la tête beau­
coup plus étroile, rétrécie et avancée en devant; les mandi­
bules de grandeur moyenne, sans dentelures, et arquées 
simplement à la pointe. Les élytres, dans plusieurs, recou­
vrent un peu plus de la moitié de la longueur du dessus de y 

l 'abdomen. Les uns vivent dans les champignons, sur les 
fleurs , et les autres dans les fientes. Fabricius en a réuni 
plusieurs espèces avec les oxypores. 

LES LOMÉCHUSES. ( LOMECHUSA , ALEOCHARA. Grav. ) 

Qui n'ont point d'épines aux jambes, et dont les antennes, 
depuis le quatrième article, forment une massue perfoliée 
ou en fuseau alongé, et dont les palpes sont terminés en 
alêne; les antennes sont souvent plus courtes que la tête et 
le corselet (i). 

LES ÏACHINES. ( TACHINTJS. Grav. ) 

Qui ont les jambes épineuses; dont les antennes sont 
composées d'articles en cône renversé ou en po i r e , et 
grossissant insensiblement , et dont les palpes sont fili­
formes (a). 

(i) Les unes ont le corselet uni et non relevé' sur ses bords ; telles sont 
les Ale'ochares bipunctata, lanuginosa, nilida {Staphjlinus bi-pustu-
latus, Lin. ;OKv., Col., I I I , ^n, v, \\);fumala, nana de Gravenhorst, 
ou ses familles m-vi (Col. micropt., tom. 2). Les autres ont les bords du 
corselet relevés et forment son genre Lomechusa • L. paradoxa; Slaphy-
linus emarginatus , Oliv. , ibid., n , 12 ; — L. dentata , Grav. ; Stapliyli-
nus strumosus , Payk., V. 

(2) Oxyoorus sublerraneus, Fab. ; — O. bi-pustulatus, ejusd., Panz., 
Faun. insect. Germ., XVI, 21;—O. inarginellus,Vam., ibld., IX, i 3 ; 
Staphylinusfuscipes , ibid., XXVII , 12; — Oxyporus suturalis , ibid. , 
XYIII, 20 ;—O. pygmœus , ibid., 27; — O lunulatus, ibid. XXII, 19; 

, 5 ; Staphylinus -atricapillus , F . ; — Oxyporus merdurius, Panz., 

ibid. , X X V I , 18 ; — Slaphylinus slrialus, Oliv., ibid. ; V, 47 5 — $• '"" 
natus, Lin. Voyez aussi, tant pour ce sous-genre que pour le suivant, la 
seconde partie du premier volume des Insectes de Suède de M. Gyllen-
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L E S T A C H Ï P O R E S . ( TACHYPORUS. G r a v . ) 

Semblables aux tachines par les jambes et les antennes, 
mais ayant des palpes terminés en manière d'alêne (i) . 

Le genre CALLiCERXîS de M. Gravcnborst m'est inconnu. 
Celui de STENOSTHETOS de M. Megerle, indiqué dans le Cata­
logue de la collection des Coléopt. de M. le comte Dejean, 
offre tous les caractères d'un véritablcpsélaphe, et doit être 
supprimé ; telle est aussi maintenant l'opinion de ce dernier 
naturaliste. 

La troisième (2) famille des COLÉOPTÈRES PEN-

TAMÈRES , 

LES SERRICORNES (SERRTCORXES), 

Ne nousoffVent, ainsi que la famille précédente et 

les suivantes du mêmeordre,que quatre palpes.Leurs 

hall. On y trouve d'excellentes remarques sur les différences sexuelles de 
plusieurs espèces, et dont l'application pourrait être très utile. 

Les 'Tacliines qui, telles que VAlricapillus, ont le corselet presque 
aussi long que large , le museau avance', les quatre tarses postérieurs sen­
siblement plus longs que leurs jambes respectives, paraissent devoir for­
mer une coupe particulière. 

(1) Oxyporus ruftpes, Fab. ; Panz. , ibid., XXVII , 20; — O. mar 
ginalus , F. ; Panz, ibid., 17 ; — O. chrysomelinus, F. ; Panz.. ibid. , 
I X , 14 i — O. analis , F.; Panz., ibid., XXII , 16;—O. abdominalis, F. 

(2 Les Boucliers ou Silpha sont les seuls coléoptères pentamères qui 
présentent, ainsi que les pre'ce'dcnts, un appareil excrémentiel, encore 
n'est-il point binaire, comme dans ceux-ci, et le conduit cxte'rieur se de-
corge directement dans le rectum , comme l'urèthre des oiseaux. Il paraî­
trait donc, d'après ces rapports, que les Boucliers devraient venir, ainsi 
que d'autres Clavicornes, immédiatement après les Brachélytres. D'autres 
considérations m'avaient conduit au même rapprochement. [T^oyez la 
Préface de mon ouvrage intitulé. Considérations générales sur l'ordre na­
turel des crustacés, etc.). Suivant M. Léon Dufour, qui m'a fourni ces 
observations anatomiques , les conduits hépatiques des Buprestidcs et des 
Entendes, ou de mes Sternoxes, ressemblent, par leur nombre, leur 
longueur et leur mode d'insertion , à ceux des Carabiques. Les Lampyres 
et les Mélyrides n'ont aussi que deux vaisseaux hépatiques,- mais il y en 
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élytres recouyeut l'abdomen , ce qui les distingue 

avec quelques autres caractères des hrachélytres , 

dont nous venons de faire l'exposition. Les an­

tennes, à quelques exceptions près, sont de la 

même grosseur partout, ou plus menues à leur 

extrémité, dentées , soit en scie, soit en peigne , ou 

formant même l'éventail, et plus développées sous 

ce rapport dans les mâles. Le pénultième article des 

tarses est souvent bilobé ou bifide. Ces caractères 

se présentent très rarement dans la famille sui­

vante , celle des clavicornes , et à laquelle on arrive 

par des transitions si nuancées , qu'il est très difficile 

d'assigner rigoureusement ses limites. 

Les uns ; dont le corps est toujours de consistance 

ferme et solide , le plus souvent ovale ou elliptique , 

avec les pieds en partie contractiles, ont la tète 

engagée verticalement jusqu'aux yeux dans le cor­

selet; et le présternum, ou la portion médiane de 

cette dernière partie du corps, alongé, dilaté, ou 

avancé en devant jusques sousja bouche, distingué 

ordinairement de chaque côté, par une rainure où 

s'appliquent les antennes (toujours courtes), et 

prolongé postérieurement en une pointe, reçue 

dans un enfoncement de l'extrémité antérieure du 

mésoslernum. Ces pieds antérieurs sont éloignés 

a quatre dans les Te'le'[>hores, les Lycus et les Ptiniores. Les Malacliies , 
IfcsDiillesetles Vrillettcs, sont, de tous les insectes de la famille des Serri-
corues dont il a étudie' l'organisation , ceux où le tube alimentaire est le 
plus Ion;;. 
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de l'extrémité antérieure du corselet. Ces serri-

cornes formeront une première section , celle des 

STEKNOXES (Slemoxi). 

D'autres, avant aussi la tête engagée postérieu­

rement dans le corselet, ou du moins recouverte 

par lui à sa base", mais dont le présternum n'est 

point dilaté et avancé antérieurement en manière 

de mentonnière , ni ordinairement (1) terminé pos­

térieurement en une pointe reçue dans une cavité 

du mésoslernum ; dont le corps est le plus souvent, 

en tout ou en partie , de consistance molle ou 

flexible, composeront une seconde section, celle 

des MALACODERMES ( Malacodermi). 

Une troisième et dernière, celle des LIME-BOIS , 

( Xjlotvogi ) , comprendra des serricornes dont 

le présternum n'est point pareillement prolongé à, 

son extrémité postérieure , mais dont la tête est 

entièrement à découvert et séparée du corselet, 

par un étranglement ou espèce de cou. 

Nous diviserons les STERNOXES en deux tribus. 

La première, celle des BUPKESTIDES (Bupi-eslides), 

a la saillie postérieure, du présternum aplatie et 

point terminée en une pointe comprimée latérale­

ment, et simplement reçue dans une dépression ou 

(i) Les Cébrions font exception et se rapprochent, à cet égard, des 
Taupins ; mais l'extrémité inférieure du présternum ne s'avance point, sur 
le dessous de la tèle. Les mandibules sont avancées, arquées et simples ; 
les palpes sont filiformes 5 les pieds ne sont point contractiles, et les deux 
ultérieurs sont peu éloignés , à leur naissance, de l'extrémité antérieure 

du corselet, et très rapprochés. 
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dans une échancrurè du mésosternum. Les man­

dibules se terminent souvent en une pointe en­

tière ou sans échancrurè ni fissure. Les angles 

postérieurs du corselet ne sont point ou très peu 

prolongés . Le dernier article des palpes est le plus 

souvent presque cyl indr ique , guère plus gros que 

les p récéden t s , et g lobuleux ou ovoïde dans les 

autres . La plupar t de ceux des tarses sont commu­

nément larges ou di la tés , et garnis en dessous de 

pelottes. Ces insectes ne sautent po in t , caractère 

qui les distinguent éminemment de ceux de la tribu 

suivante ( i ) ; ils composent le genre 

BuBRESTE ( BUPRESTIS) (le LinnffîUS. 

La dénomination générique de Richard donnée par 
Geoffroy à ces coléoptères, nous annonce la beauté de 
leur parure. Plusieurs espèces indigènes et beaucoup 
d'exotiques, d'ailleurs remarquables par la grandeur de 
leur taille, ont l'éclat de l'or poli sur un fond d'éme-
raude; dans d'autres, l'azur brille sur l'or, où sont réu­
nies plusieurs autres couleurs métalliques. Leur corps, 
en général, est ovale, un peu plus large et obtus, ou 
tronqué , en devant, et rétréci en arrière depuis la base 
de l'abdomen, qui occupe la plus grande partie de sa 
longueur. Les yeux sont ovales, et le corselet est court 
et large. L'écusson esc petit ou nul. L'extrémité des 
élytres est plus ou moins dentée dans un grand nombre. 
Les pieds sont courts. 

i) Les insectes de celte tribu diffèrent encore de tous les autres de 
cette famille par leurs trachc'es ve'siculaires, tandis qu'elles sont tabulaire* 
dans les autres serricornes. Voyez les Observations anatomiques de 
M. Le'on Dnfour. 
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Ils marchen t l e n t e m e n t , mais l eu r vol est très agile , 
lorsque le temps est chaud et sec. Si on veu t les sais i r , 
ils se laissent tomber à ter re . Les femelles on t à l 'extré­
mi té postérieure de l ' a b d o m e n , une part ie coriace ou 
écornée, en forme de lame c o n i q u e , composée de trois 
pièces ( les derniers anneaux ) , et qu i est p robablement 
une tar ière avec laquelle elles déposent leurs œufs dans le 
bois sec , où v iven t leurs larves. On rencont re plusieurs 
des peti tes espèces sur les fleurs e t les feuil les; mais les 
aut res se t i ennen t pour la p l u p a r t dans les forêts,les chan­
tiers : ils éclosent quelquefois dans les maisons , y é t an t 
t ransportés en état de larve ou de n y m p h e , avec le bois. 

Tantôt les antennes sont tout au plus en scie. Les articles 
intermédiaires des tarses sont en forme de cœur renversé et 
le pénultième au moins est bifide. Les palpes sont filiformes 
ou légèrement plus épais au bout. Les mâchoires sont bi-
lobées. 

F-es RICHARDS propres. ( BITÎ>RESTIS, Lin.) 

Dont les antennes sont de la même grosseur par tout , c* 
en scie, depuis le troisième ou quatrième article. 

Les uns n'ont point d'écusson. 
Le R. afaisecaux [B. fasciculata. Lin.), 01iv.,Col. i i, 3?., 

î v , 38 , long d'environ un pouce, ovoïde, convexe, très 
ponctué et r idé , d'un vert doré ou cuivreux, quelquefois 
obscur, avec de petites touffes de poils jaunâtres ou rou-
geâlres ; étuis entiers. — Au cap de Bonne-Espérance, et 
quelquefois en si grande abondance sur le même arbuste , 
qu'il semble tout chargé de fleurs. 

Le R. sternicorne{B. slernicornis, L in . ) , Oliv., Col. ibid., 
v i , 5a, a , un peu plus grand, même forme, d'un vert un peu 
doré , très, brillant j de gros points enfoncés, dont le fond 
est garni d'écaillés blanchâtres, sur les étuis : trois dents à 
leur extrémité; sternum postérieur avancé en forme de 
corne. — Indes orientales. 

Le R. chrysis(B. clnysis, Fab.), Oliv., ibid., II, 8 , v i , 5a , 
b , diffère du précédent par les étuis d'un brun marron et 
sans taches blanchâtres. 
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Le R. bande-dorée {B. vittata F . ) , Oliv. , ibid., 111, 17, 
long de près d'un pouce et demi , plus étroit et plus alongé 
que les précédents, dépr imé, d'un vert bleuâtre; quatre 
lignes élevées et une bande dorée et cuivreuse sur chaque 
é tu i , dont le bout a deux dents. — Des Indes orientales. 

Le R. ocellé ( B. ocellata F. ), Oliv., ibid., I, 3 , presque 
semblable, pour la taille et la forme, a sur chaque étui une 
grande tache jaune et phosphor ique, située entre deux 
autres de couleur d 'o r ; le bout de chaque étui est terminé 
par trois dents. 

Les autres ont un écusson. 
Le R. géant ( B. gigas Lin.), Oliv., ibid., 1, 1, long de deux 

pouces; corselet cuivreux , mêlé de vert bri l lant , avec deux 
grandes taches lisses, couleur d'acier bruni ; étuis terminés 
par deux pointes, cuivreuses dans leur mi l i eu , d'un vert 
bronzé sur leurs bords , avec des points enfoncés, des lignes 
élevées et des rides. — DeCayenne. 

Nous citerons parmi les espèces de notre pays, 
Le R. à fossettes ( B. affinis. F. ), B. cluysostigma, Ol iv . , 

ibid., VI, 54, bronzé en dessus, cuivreux et brillant en des­
sous , dont les élytres, dentelées en scie à leur pointe , ont 
trois lignes longitudinales élevées, et deux impressions do­
rées sur chacune. 

Le R.vert (B. viridis. L in . ) , Oliv. , ibid. X!, 127, long 
d'environ deux lignes et demie , à forme linéaire, d'un 
vert bronzé, avec les étuis entiers et pointillés. — Sur 
les arbres. 

Fabricius a détaché des richarxls propres ceux qui ont le 
corps court , plus large proportionnellement et presque 
triangulaire ; le front excavé, le corselet transversal et lobé 
postérieurement, et les tarses fort courts , avec les pelotes 
larges; les cinq derniers articles des antennes forment seuls 
des dents de scie; les précédents , à l'exception des deux 
premiers, sont pet i ts , presque grenus, ou en cône renversé; 
les deux premiers sont beaucoup plus gros. Ces espèces com­
posent le genre ÏRACUYS ( trachys). De ce nombre (1) est 

(1) Voyez les antres espèces cite'es par Fabricius, System, eleut., II, 
218, et, quant au^ divisions à e'tablir dans ce genre nombreux, l'ou­
vrage de i\î. Schœnherr sur la synonymie des insectes. 
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Le R. nain (B. minuta Lin. ), Oliv., ibid., H , i4|, noir en 
dessous, d'un brun cuivreux en dessus, avec le milieu du 
front enfonce, le corselet sinué à son bord postérieur, et 
des raies blanchâtres, ondées, formées par des poils et 
transverses, sur les étuis. —Commun sur le coudrier, dont 
il ronge les feuilles. 

LES APHANISTIQUES. (APHANISTICUS. Latr. ) 

Ont les antennes terminées en une massue b rusque , 
oblongue, comprimée, légèrement en scie, formée par les 
quatre derniers articles. Le dernier des palpes est un peu 
plus g ros , presque ovalairc. L'entre - deux des yeux est 
excavé, ainsi que dans les trachis. On en connaît deux ou 
trois espèces, toutes très petites et à forme linéaire ( i ) . 

Tantôt les antennes sont très pectinées ( d'un seul côté) 
dans les mâles, fortement en scie dans l'autre sexe; les arti­
cles des tarses sont presque cylindriques et ent iers; les 
palpes sont terminées par un article beaucoup plus gros 
que les précédents et presque globuleux. Les mâchoires se 
terminent par un seul lobe. 

LES MELASIS. (MELASIS. Oliv.) 

Leur corps est cyl indrique, et les angles postérieurs du 
corselet sont prolongés en une dent a iguë , caractères qu i , 
de même que ceux pris des tarses et des palpes, annoncent 
que ces insectes font le passage de cette tribu à la sui­
vante (2). 

La seconde tribu , celle des ELATÉRIDES, ne diffère 

essentiellement de la précédente qu'en ce que le 

stylet postérieur de l'avant-sternum, terminé en 

une pointe comprimée latéralement et souvent un 

peu arquée et unidentée, s'enfonce à la volonté 

(1) Bupreslis emarginata, F . , Oliv., ibid., x , 116; Germ. Fann. 
insect. Europ, I I I , 9 ; — ejusd., Bupreslris lineola , ibid., 10. 

(a) Melasis buprestoides, Oliv. , I I , 3o , 1, 1 ; — Melasis elaleroides , 
Illift., différant suivant lui , de Yelater buprestoides de Linnseus, 
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tle l'animal, dans une cavité de la poitrine , située 

immédiatement au-dessus de la naissance de la 

seconde paire de pieds, et que ces insectes, pla­

cés sur le dos, ont la faculté de sauter ( voyez ci-

après ). Us ont, pour la p lupar t , des mandi­

bules échancrées ou fendues à leur extrémité, les 

palpes terminés par un article beaucoup plus grand 

que les précédents, en forme de triangle ou de 

hache , et les articles des tarses entiers. Celte tribu 

ne comprend que le genre 

TAUPIN ( E L A T E R ) de Linnseus. 

Leur corps est généralement plus étroit et plus alongé 
que celui des bupreslides, et les angles postérieurs du cor­
selet se prolongent en pointe aiguë, en forme d'épine. 

On les a nommés en français scarabées a ressort, et 
en latin nolopeda, elater. Couchés sur le dos, et ne 
pouvant se relever, à raison de la brièveté de leurs pieds, 
ils sautent et s'élèvent perpendiculairement en l'air jus­
qu'à ce qu'ils retombent dansleur position naturelle ou 
sur leurs pieds. Pour exécuter ces mouvements, ils les 
serrent contre le dessous du corps, baissent inférieure-
ment la tète, et le corselet, qui est très mobile de haut 
en bas, puis, rapprochant celte dernière partie de l'ar­
r ière-poitr ine, ils poussent avec force la pointe du 
présternum contre le bord du trou situé en avant du 
mésosternum, où elle s'enfonce ensuite brusquement 
et comme par ressort. Le corselet, avec les pointes laté­
rales, la tète, le dessus desélytres, heurtant avec force 
contre le plan de position , surtout s'il est ferme et uni, 
concourent, par leur élasticité, à faire élever le corps 
er l'air. Les côtés de l'avant-sternum sont distingués par 
une rainure où ces insectes logent, en partie, leurs an-

TOME IV. 20, 
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l ennes , qui sont en peigne ou en longues barbes , dans 
plusieurs mâles. Les femelles on t à l 'anus une espèce de 
tarière a longée, avec deux pièces latérales et pointues 
au bou t , en t re lesquelles est l 'oviducte p roprement 
d i t . 

Les t aup ins se t i ennen t sur les f leurs , les p l an t e s , et 
même à terre ou sur le gazon ; ils baissent la tête en mar­
c h a n t , et q u a n d on les app roche , ils se laissent tomber 
à t e r r e , en a p p l i q u a n t leurs pieds sous le dessous du 
corps. 

De Géer a décr i t la larve d 'une espèce de ce genre 
(widulatus). Elle est longue ,p resque cy l indr ique , pour­
vue de petites a n t e n n e s , de pa lpes , de six pieds, a douze 
anneaux couverts d 'une peau écailleuse , don t celui de 
l 'extrémité postér ieure forme uge p laque rebordée et an ­
guleuse sur les bords avec deux pointes mousses et cour­
bées en dedans ; au-dessous est u n gros mamelon cha rnu 
et r é t r ac l i l e , qu i fait l'office de p ied . El le v i t dans le 
terreau de bois pour r i ; on en t rouve aussi dans la te r re . 
Il para î t même que celle d u T. strié de Fabr ic ius ronge 
ies racines d u blé , et fait beaucoup de dégât lorsqu'el le 
se mu l t ip l i e . 

L'estomac des t aup ins est long , r idé en travers, quel­
quefois gonflé à la par t ie postér ieure ; leur in tes t in est 
médiocre. 

On peut rapporter à deux divisions principales Jes divers 
sous-genres qu'on a formes dans cette tribu, ("eux dont les 
antennes peuvent se loger entièrement clins des cavités in­
férieures du corselet composeront la première. 

Tantôt elles sont reçues , de chaque côté , dans une rai­
nure longitudinale , pratiquée immédiatement, au-dessous 
des bords latéraux du corselet, et toujours filiformes et sim­
plement en scie. Les articles des tarses sont toujours entiers 
et sans prolongements, en forme de palette, en dessous. Le 
corselet est convexe ou bombé , du moins sur les côtés, et 
>e dilate vers les angles postérieurs en manière de lobe, 
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allant en poin te , ou triangulaire. Ces insectes se rapprochent 
des buprostides. 

Les GALBA. (GALBA. Lat. ) 

Dont les mandibules se terminent en une pointe simple; 
dont les mâchoires n'offrent qu 'un seul lobe ; dont le der­
nier article des palpes est globuleux et le corps presque cy­
lindrique ( i ) . 

Les ETJCNÉMIS. ( EUCNEMIS. Arh. ) 

Où les mandibules sont bifides et les mâchoires bilobées; 
où le dernier article des palpes est presque en forme de ha­
che et le corps presque elliptique (2). 

Tantôt les antennes, quelquefois en massue, se logent, 
du moins en partie , soit dans les rainures longitudinales 
des bords latéraux du prés te rnum, soit dans des fossettes 
situées sous les angles postérieurs du corselet. Les tarses ont 
souvent des petites palettes, formées par le prolongement 
des pelottes inférieures, ou le pénultième article est bifide. 

Quelques-uns, à antennes filiformes, ont les articles des 
tarses entiers et sans palettes en dessous; les deux pattes an­
térieures se logent , dans la contraction , dans des enfonce­
ments latéraux du dessous du corselet. Tels sont 

Les ADÉLOCÈRES. (ADELOCERA. Lat.) (3). 

D'autres, à an tenues pareillement de la même grosseur par­
t o u t , ont les articles des tarses entiers , mais avec les pelottes 

(1) J'en ni vu trois espèces et toutes du Brésil. L'une a de grands rap­
ports avec le 3Ielasls iubercztlata de M. Dalman (Anal, entom.). Les niâ-
-hoires se terminent par un lobe très petit et pointu. 

(2) M. le comte de Mannberheim a publié une très belle Monograpiiie 
de ce sous-genre , dont on a donné un extrait et reproduit les planches 
dans le troisièpie volume des Annales des sciences naturelles. J'y ai 
ajouté quelques observations sur la trop grande étendue que ce savant a 
donné à ce sous-genre. L'espèce qu'il nomme Capuciims est, selon moi. 
la seule qui doive y rester, et telle fut d'abord l'opinion de celui qui 
l'établit. 

(3) Elater oualis, Germ.; — Elater fuscus , Fab. , et quelques autres 
des Indes orientales, rapportés par M. de Labillardière. 

29* 
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inférieures prolongées et avancées en manière de petites pa­
lettes ou de lobes. Leur tête est découverte. Ce sont 

Les LISSOMES (LISSOMUS. Daim.— Lissodes. Lat .— 

Drapetes. Meg., Dej.) (1). 

D'autres à antennes pareillement filiformes , mais dont le 
second et troisième article plus grands que les suivants et 
aplatis, se logeant seuls dans les rainures sternales; les tarses 
sout semblables à ceux des lissomes; la tête est cachée en 
dessous et comme recouverte par un corselet demi circu­
laire, où elle est enfoncée. Tels sont 

Les GHELONAIRES. ( CHELONARIUM. Fab. ) 

Les antennes, dans le repos, s'étendent parallèlement le 
long de la poitr ine; le premier et le quatrième article sont 
les plus petits de tous ; les sept suivants sont de la même 
f raudeur , e t , à l'exception du dernier qui est ovoïde, 
presque en forme de cône renversé et égaux. Le corps est 
ovoïde, avec les jambes antérieures plus larges que les au­
tres. Toutes les espèces connues sont de l 'Amérique méri­
dionale (2). 

Le dernier sous-genre de cette première division , celui 

De THROSQTJE. (THROSCUS. Lat .— Trixagus. Kugel. , 

Gyllenh. —Ela te r . Lin.! 

Se distingue de tous ceux de cette tribu par ses antennes 
terminées en une massue de trois articles, et logée dans une 
cavité latérale et inférieure du corselet. Le pénultième arti­
cle des tarses est bifide. La pointe des mandibules est en­
tière (3). 

(i) Daim., Epliem. entom. , iSa4- Son Lissomus punctulatus a de 
grands rapports avec le Drapâtes castaneus de M. le comtDejean., et 
V Elater lœvignlus de Fabricius. 

L'Europe possède une espèce de ce sons-genre, l'Elater equestris de 
celui-ci, figuré par Pâmer, Far.n, insect. Germ., XXXI , a:. 

[a) Fab . , Syst. elent., I , IOI ; Lat., Gêner, crust insect., I , v m ; 7 
et I I , 44 > j Daim., Epliem. entom., i8a4 , pag. ag. 

(3) Elater dermesloides , Lin. ; E. clavicornis, Oliv., col •. I I , 3 i , 
VIII, 85 , a, b . ; Dermestes adslrictor, Fab.; Panz. , Faun. insect. Germ., 
L X X V , i5. Sa Iarye vit dans le bois du chêne. 
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Notre seconde division de cette tribu comprendra tous 
les élatérides dont les antennes sont toujours à découvert ou 
extérieures. 

Nous en détacherons d'abord ceux dont le dernier article 
des palpes, des maxillaires surtout, est beaucoup plus grand 
que les précédents, presque en forme de hache. 

Un seul sous-genre, celui 

De ("E'ROPHYTE. (CEROPHÏTUM. La t . ' 

S'éloigne des suivants par ses tarses, dont les quatre pre­
miers articles courts , en forme de triangle, et dont le pénul­
tième article est bifide. 

Les antennes des mâles sont branchues au côté interne, 
la base du troisième article et des suivants se prolongeant 
en un rameau élargi et arrondi au bout ; celles de la femelle 
sont en scie (i) . 

Dans tous les autres sous-genres, les articles des tarses sont 
presque cylindriques et entiers. 

Tantôt la tête s'enfonce jusqu 'aux veux dans le corse'et. 
L'extrémité antérieure du piéstcrnum s'avance sur le dessous 
de la tête et son bord est arqué. 

Quelques-uns ont le labre et les mandibules cachés par 
l'extrémité antérieure du piéstcrnum , le chaperon ou épi-
stome étant élargi et s'appliquant sur cette partie. Tels sont : 

Les CUYPTOSTOMES. ( CRYPTOSTOMA. Dej. — Elaler. Fab.) 

Qui ont l'angle interne du sommet du troisième article 
des antennes et des sept suivants se prolongeant en manière 
de dent ; les second et quatrième articles plus courts , le der­
nier long et é t roi t , et un rameau droit et linéaire au côté 
interne du troisième, près de son origine. 

Les mandibules sont uuidentées sous la pointe. Les mâ­
choires ne présentent qu 'un seul lobe ; elles sont , ainsi que 

(i) Latr., Gen. crust. et insect., IV, 3^5. Le Melasls spliondrloides 
de Germar, Faun. iusect. Europ, XI, 5, a une grande affinité'avec la 
iemelle de l'espèce servant de type. Le Blelasispicea de Palisot de Beau-
vois, Insect. d'Afr. et d'Amer., VII, i , a aussi de l'analogie avec les 
Céiophytes. 
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la languette , petites et membraneuses. Les palpes sont très 
courts. Les tarses sont petits , menus et presque sétacés. 

La seule espèce connue {Elater denticornis, Fab.") se 
trouve àCayenne , d'où elle a été envoyée au Muséum 
d'histoire naturelle par M. Banon. 

Les NEMATODES. (NEMATODES. Lat. ) 

Où les antennes ont le premier article alongé , les cinq 
suivants en cône renversé; égaux, à l'exception du premier 
d'entre eux ou du second , qui est un peu plus court , et les 
cinq derniers plus épais, presque perfoliés, et celui du som­
met ovoïde. 

Le corps est presque linéaire (i) . 
Le labre et les mandibules sont maintenant découverts. 
Ici , les antennes des mâles sont terminées en éventail. Ce 

sont 
Les HÉMiRniPES. ( HEMIRHIPUS. La t . ) 

Les espèces sont toutes exotiques {•!.). 
Là, ces organes, dans le même sexe, sont pectines, dan;, 

leur longueur. 

Les CTENICÈRES. ( CTESICEBA. Lat.) (3). 

Dans le sous-genre suivant , ou 

Les TATJPINS proprement dits ( E L A T E R ) , 

Les antennes des mâles sont simplement en scie (4). 
Le T. cucujo (E. noctilucus, L in . ) , Oliv., col., II , 3 i , 

i l , I 4 J a , long d'un peu plus d'un pouce, d'un brun 
obscur ,avec un duvet cendré; une tache j aune , ronde , 
convexe, luisante, de chaque côté du corselet, près de ses 

( i ) Ennemis fdum , Manner . 

(2) Elaterftabellicornis, F a b . ; ejusd. , F., jascicularis, etc. 

(3) Ses Ela ter pectinienrnis, cupreus, hcemalodes; — T. double-

croix, Cuv. Regn-. a n i m . , I V , xiv, 3 . 

(4) L 'ext rémité anLe'rieure de la tète est tantôt de niveau avec le labre 

ou sur le même plan horizontal , tantôt plus e'ieve'e et terminée brusque­

m e n t ; mais ces différences, souvent inappréciables , ne peuvent servir i, 

établir des coupes génér iques , et le genre que j ' ava i s nommé Ltuiie 

sollicite un nouvel examen. 
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angles postérieurs; des lignes de petits points enfoncés sur 
les étuis. — De l 'Amérique méridionale. 

Ses taches répandent pendant la nuit une lumière très 
forte, et qui permet de lire l'écriture la plus fine, sur­
tout si on réunit plusieurs de ces insectes dans le même 
vase. C'est à cette lueur que des femmes font leurs ouvra­
ges; elles le placent aussi, comme ornement , dans leurs 
coiffures, pour leurs promenades du soir. Les Indiens les 
attachent à leur chaussure , afin de s'éclairer dans leurs 
voyages nocturnes. Brown prétend que toutes les parties 
intérieures de l'insecte sont lumineuses , et qu ' i l peut 
suspendre à volonté sa propriété phosphorique ( i) . Nos 
colons l'appellent Mouche lumineuse , et les Sauvages Cu-
cuyos, .Coyouyou ; de là le nom espagnol Cucujo. Un in­
dividu de cette espèce , transporté à Par i s , dans du bois , 
en état de larve ou de nymphe , s'y est métamorphosé, et 
a excité, par la lumière qu'il jetait , !a surprise de phi-
sieurs habitants du faubourg Saint-Antoine, témoins de 
ce phénomène , inconnu pour eux. 

Le T. bronzé {E. œncus , Lin. ), Oliv., Col., ibid., vin, 
83 , long de six lignes, d'un vert bronzé, luisant, avec les 
étuis striés et les pattes fauves. — En Allemagne et au nord 
de l 'Europe. 

Le T. germanique {E. germanus , Lin. ) Oln ., ibid., i t, 
12, très commun a;ix environs de Paris, ne diffère du 
précédent que par la couleur des pieds, qui sont noirs. 

Le Taupin porte-croix {E. crucialus , Ol iv . , ibid., IV, 
4o), jolie espèce d'Europe, ayant le port du T. bronzé, mais 
plus petite, noi re , aveedeux bandes rouges et longitudi­
nales sur le corselet , près des bords latéraux; les élytres 
sont d'un rouge jaunât re , et ont pi es des angles antérieurs 
de leur base u ne ligne noire , et deux bandes de cette cou­
leur formant une croix à la suture. Elle est rare aux en­
virons de Paris. 

LeZ1. marron {E. casUmeus. Lin.),Oliv. ?&«/., 111,25; v , 5 i , 

(i) M. de la Cordah'c, qui a observé ce!. insecte vivant, m'a dit que le 
principal re'servoir de la matière pliosphoeisque était situe infe'rieurcmenl 
.* la jonclion de l'abdomen aver le iiiorax. 
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noir ; corselet couvert d'un duvet roussâtre; elytres jaunâ­
tres , avec l'extrémité noive; antennes du mâle en peigne. 
— D'Europe. 
Le T. corselet fauve {E.ruficollis, Lin. ), Oliv., ibid., VI, 

61 , a , b , long de trois l ignes, d'un noir luisant, avec la 
moitiépostérieure du corselet rouge. —Du nord del 'Europe. 

Le T. ferrugineux {E.Jerrugineus. Lin.), Oliv., ibid.,\W, 
35 , long de dix lignes , noir avec le corselet, à l'exception 
de son bord postérieur , et les étuis d'un rouge de sang foncé. 
Sur le saule. C'est la plus grande espèce d 'Europe (1). 

Tantôt la tête est dégagée postérieurement ou ne s en­
fonce pas jusqu'aux veux, qui sont saillants et globuleux. 
Les antennes sont insérées sous les bords d'une saillie fron­
tale, déprimée et arquée en devant. Le corps est long et étroit, 
ou presque linéaire. Tels sont 

Les CAHPYLES. ( CAMPYLTTS. Fischer. — Exophthalmus. 

Latr. — Hammionus. Mùhfeld. ) (2). 

Des élatérides à palpes filiformes, à antennes pectinées, 
depuis le quatrième article, composeront un dernier sous-
genre, celui 

De PHYLLOCÈRE. ( PHÏLLOCERUS. ) (3). 

(1) Voyez, pour ies autres espèces , Oliv., ibid. ; Panz., Faun. insert. 
Grerm., et son Ind. entoin. ; ainsi qu'Herbst., Coi. , et M. Palisot de 
Beanvois, Inseet. d'Afr. et d'Ame'r. Le genre Dir.iA de M. Ziégler, et 
dont l'espèce nommée elateroides a e'té figure'e par M. Charpentier, dans 
son ouvrage intitule Horœ entnmolog. , V I , 8, ne m'a offert aucun ca­
ractère qui le distingue nettement du précèdent. 

(2) Ftye;; Fischer, Entomog. de la Russie , tom. I I , pag. i53. Ce sous-
genre comprend VElaler linearis de Linnœus, dont son Mesomelas n'est 
qu'une variété; l'E. borealis de Gyllenhall , et son E. cinclus. 

(3)M. le comte Bejean n'ayant recueilli qu'un seul individu, je n'ai 
pu le sacrifier, pour en étudier en détail les caractères. Deux insectes de 
Java m'ont offert un port sembla' le. Ici seulement (et probablement des 
femelles) les antennes sont simplement en scie. Les mandibules m'ont 
paru se terminer en une pointe entière ou sans dent. Le dernier article 
des palpes est un peu plus grand, presque oblonique. Supposé que les 
mandibules des phyllocères soient semblables, ces espèces exotiques se­
ront congénères. 
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Notre seconde section , celle des MALACODERMES, 

sera partagée en cinq tribus. 

La première, les CÉBRIOWITES ( Cébrionites ) , 

ainsi nommée du genre Cébrion d'Olivier, auquel 

se rattachent les autres, a les mandibules termi­

nées en une pointe simple ou entière, les palpes de 

la même grosseur ou plus grêles à leur extrémité, 

le corps arrondi et bombé dans les uns, ovale ou 

oblong, mais arqué en dessus, et incliné par de­

vant, dans les autres. Il est le plus souvent mou 

et flexible, avec le corselet transversal, plus large 

à sa base, et dont les angles latéraux sont aigus ou 

même prolongés, dans plusieurs, en forme d'é­

pine. Les antennes sont ordinairement plus longues 

que la tête et le corselet. Les pieds ne sont point 

contractiles. 

Leurs habitudes sont inconnues. Beaucoup se 

tiennent sur les plantes , dans les lieux aquatiques. 

Ces insectes peuvent être réunis un seul genre, celui 

DE CÉBRION. (CEBRIO. Oliv., Fab. ) 

Les uns , établissant une connexion de cette tribu avec la 
précédente", dont la consistance est même aussi solide que 
celle des sternoxes , dont les pieds ne sont jamais propres à 
sauter, et dont le corps est généralement ovale oblong, avec 
les antennes soit flabeliées ou pectinées, soit en scie, dans 
les mâles, les palpes filiformes ou un peu plus gros à 
leui 'extrémité , les angles postérieurs du corselet prolongés 
en pointe aiguë, nous offrent des mandibules s'avançant 
au-delà du labre, étroites et très arquées, ou en forme de 
crochets. Le labre est ordinairement très cou r t , échancré 
ou bilobé. 



4 5 8 INSECTES COLÉOPTÈRES. 

Là , ainsi que clans .les élatérides, le prestern uni se ter­
mine postérieurement en une pointe, reçue dans un enfon­
cement du mesosternum. 

Les antennes, longues dans les mâles de quelques espèces , 
sont composées de onze articles, pectinées ou en scie. Le 
dernier article des palpes est presque cylindrique ou en 
cône renversé. 

LES PHYSODACTYLES. ( PHYSODACTYLUS. Fisch. ) 

Où les trois articles intermédiaires des tarses présentent en 
dessous une pclotte membraneuse (_solc ou semelle) , orbi-
culairc; dont les cuisses postérieures sont renflées, et dont 
les antennes , du moins dans l'un des sexes, sont fort 
courtes , en scie et insensiblement amincies vers le bout. 

Ce sous-genre a été établi par le célèbre auteur de l 'ento-
mograpbie de la Russie, sur un insecte de l 'Amérique sep­
tentrionale ( P. Henningii, lettre sur le physodactyle , 
Moscou, i 8 u 4 , Annales des scienc. nat. , décem. 1824, 
XXVII, B. ). 

LES CEERIONS propres. ( CrcRio.Oliv. Fab. ) , 

Dont tous les articles des taises sont entiers et sans pc-
lottes , et où les cuisses postérieures ne sont guère plus 
grosses que les autres. 

Les espèces propres à l 'Europe paraissent en quantité 
après les pluies d'orage. La femelle (1) de l'espèce la plus 
connue ( gigas, Fab.; C. longicornis, 01 iv., col. 11, 3obis . ï , 
1, a , b , c; ï a u p i n , I , 1 , a, b , c. ) , diffère singulièrement 
du mâle; ses antennes ne sont guère plus longues que la 
tête; leur premier article est beaucoup plus long que lej 

(1) Cebrio bret'icornis, Oliv. , col. II, 3o bis , I , 2 , a, b, c; Ttnv-
brio dubius, Itossi, Eaun. ctrusc., 1, 1, 2. Cette femelle m'avait paru , ;'i 
raison de ses antennes, devoir former un nouveau genre, que j'avais 
nommé flammonie. On trouve au cap de Bonne-Espérance une espèce 
dont les articles des antenne; jettent chacun, à la base de leur côte'ni-
terne, un rameau long et linéaire, et dont les palpes se terminent par un 
article ovoïde, et non en forme de cône renverse', comme dans les 
autres espèces. Celle-ci pourrait en êlrc sc'j«irc'e. 
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>• autres; le quatrième et les suivants composent, r éun is , une 
petite massue oblongue et presque perfoliée. Les ailes avor­
tent en partie. Les pieds sont plus courts , mais proportion­
nellement plus robustes que ceux des mâles. La larve vit 
probablement en terre. Le C. bicolor de Fabricius (i ' 
et quelques autres espèces d'Amérique dont le corps est 
alongé , moins arqué en dessus ou presque droi t , avec les 
antennes plus courtes, ont paru au docteur Leacli , devoir 
composer une nouvelle coupe générique (a). 

Ici le présternum ne se prolonge point notablement en 
pointe , et le mésosternum n'offre point antérieurement de 
cavité. 

Tantôt tous les articles des tarses sont entiers et sans pa­
lette membraneuse et avancée en dessous. 

Les ANELASTES. ( ANELASTES. Kirby. ) 

Dont les antennes sont écartées à leur naissance, cour tes , 
presque grenues , avec le dernier article (3) presque en crois-
saut; et dont le même des palpes est presque en forme 
de cône renversé. M. Kirby n'en mentionne qu'une seule 
espèce (A. Drurii, Linu. Trans. , XII, xx i , 2 ). 

Les CAIXIP.IIIPIS. (CALLIRUIPIS. Latr. ) 

Dont les antennes sont très rapprochées à leur naissance, 
insérées sur une éminence, et à partir du troisième article, 
forment dans les mâles un grand éventail. Le dernier des 
palpes est ovoïde. Le même des tarses est presque aussi long 
ijue les autres pris ensemble , et présente entre ses crochets 
un petit appendice linéaire et soyeux. 

(1) Palis, de Beauv., Inscct. d'Afr. et d'Ain., T, ' 1, 1, a , b. 
(2) Les Cebrions fuscus et ruficollis de Fabricius ont Ja forme de l'es­

pèce qu'il nomme Gigas. M. Lci'cvre a rapporte la seconde de Sicile. 
Le Cebrio femoratus de M. Gcrmar n'appartient point au genre jlne-
lastes de M. Kirby, ainsi que je l'avais d'abord soupçonné. 

(3) Le troisième est plus long que le précèdent et le suivant, tandis 
que, dans les Cebrions, cet article et le second sont plus courts que le 
quatrième et suivants. Ces organes, de même que ceux des Elatérides , 
semblent avoir douze articles , le onzième étant brusquement aminci vers 
le bout, et terminé en une pointe, ayant l'apparence d'un petit article 
conique o-; triangulaire 
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L'espèce servant de type (C. Dejecinii), se trouve à Java 
et a été envoyée au Muséum d'Histoire naturelle par 
M. Diard et feu M. Duvaucel. Les antennes n 'ont que 
onze articles, et. diffèrent par là de celles des rhipicères , 
qui ont bien la même figure, mais dont les articles sont 
beaucoup plus nombreux, dans les individus du même 
sexe , ou les mâles. 
Tantôt les tarses ont en dessous des palettes membraneu­

ses, ou leur pénultième article est profondément bilobé. 

Dans les deux sous-genres suivants, les quatre premiers 
articles des tarses offrent chacun, en dessous , deux lobes 
membraneux et avancés; le dernier est long et terminé, 
entre les crochets, par un petit appendice soyeux. Les an­
tennes des uns sont composées dép lus de onze articles, et 
disposés en éventail; celles dés autres n'en ont que onze, 
en dent de scie , et dont les quatre derniers plus gros, for­
mant une massue. 

Les SANDALUS. ( SAKDALTJS. Knoch. ) 

Les antennes, du moins celles de* femelles , sont simple­
ment un peu plus longues que la tête , composées de onze 
articles, dont le troisième et suivants , le dernier excepté , 
en forme de dents de scie, et dont les quatre derniers , un 
peu plus dilatés, composent ui:c massue; le terminal est 
presque ovoïde, arrondi ou très obtus au bout ( i ) . 

Les RHIPICÈRES. ( RHIPICERA. Lat. Kirb. — Ptyocerus. 

Hoffmai)s. — Po(ylomus.T>a\m. ) 

Les antennes forment dans les deux sexes un éventail , et 
sont composées d'un grand nombre d'articles ( 20-40 ) , mais 
en moindre quantité dansles femelles. 

Ce sous-genre se compose de cinq à six espèces , dont 
deux de la Nouvelle-Hollande et les autres d'Améri­
que '-2 . 

[i) Sandalus petrophya, Knojj, N. Beyt., I, p. i3i, v, 5; — S. 
niger, ejusd. , ibid. 

(2) Rhipicera marginala , Latr., Cuy. , Kegn. auim., III, p. -235; 
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Les trois premiers articles des tarses des deux sous-genres 
suivants sont en forme de cœur renversé, sans prolonge­
ments membraneux en dessous ; le quatrième est profondé­
ment bilobé; le dernier, peu alongé, ne présente po in t , en­
tre ses crochets, d'appendice saillant et soyeux. Les antennes 
sont filiformes , simples ou tout au plus pectinées, et n'ont 
jamais au-delà de onze articles. 

Les PTIXODACTYLES. ( PTILODACTYLA. Ilig.— Pyro-

chroa, De G. ) 

Se distinguent par leurs antennes demi pectinées ou en 
scie dans les mâles. 

Ce sous-genre se compose d'espèces propres à l'Améri-
q u e ( i ) . 

Les DASCILLES. (DASCIIXUS. Lat. — Atopa. Fab. ) 

N'en diffèrent que par leurs antennes simples dans les 
deux sexes (a). 

Les autres cébrionites ont des mandibules petites, peu ou 
point saillantes au-delà du labre , le corps généralement 
m o u , presque hémisphérique ou ovoïde, et les palpes ter­
minées en pointe. Les antennes sont simples ou faiblement 
dentées. Dans plus ieurs , les pattes postérieures servent à 
sauter. 

Ces insectes habitent les plantes des lieux aquatiques. 
Ceux-ci ont le pénultième article des tarses bilobé. Le se­

cond et le troisième des antennes sont plus courts que le 
suivant. 

Kirb., Lin. trans. , X I I , xxi, 3 mas.; Polylomus margi/wtus, Daim. , 
Anal. entom., p. ii;-—ejusil., 1>. femoratus, ibid., 2 1;—ejusd., P. 
mystacinus, p. 22; Hispa mystacina; Fab. ; Diur. ius. , I I I , v i n , 7. 
J'ai vu, dans la Collection de M. le comte Dejean , mie autre espèce, 
toute fauve, recueillie dans l'Amer, sept, par M. Leconte. 

fi) Plyloductyla elaterina,\W$.; Pyrochroa n'aida. De G., Insect., 
V, x m , 6-17. 

fa) Atopa cervina , Fab. ; ejosd. , A. cinerea , var. ; Pl'inus testaceo-
villasus, De G., IV, ix . S ; Cislela cervina , Oliv., col. I I I , 5/j, t, 2, a . 
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Les ELUDES. ( ELODES. Lat. — CypJwn. Fab . , Dej.) 

Où les cuisses postérieures diffèrent peu en grosseur des 
précédentes ( i ) . 

Les SCYRTES. (SCYRTES. Lat.— Cyphon. Fab.) 

Dont les pattes postérieures ont les cuisses très grosses, 
et les jambes terminées par deux forts éperons, dont l'un 
très long , ce qui donne à ces insectes la faculté de sauter. 

Les palpes labiaux sont fourchus. Le premier article des 
tarses postérieurs est aussi long que les autres pris ensem­
ble (2). 

Ceux-là ont tous les articles des tarses entiers. 

Les NYCTEES. (NYCTEUS. Lat .— Ilamaxobium. Ziégl. 

— Eucynetus. Sciiùppel. ) 

Où le troisième article des antennes est très petit et beau­
coup plus court que le second et le suivant , et où les der­
niers sont presque grenus ; et dont les quatre pieds ont les 
jambes terminées par deux éperons très distincts, avec les 
tarses longs, plus grêles vers le bout (3,\ 

Les EUBRIES. (ETJBEIA. Zïég. , Dej.) 

Qui ont les antennes un peu dentées en scie, avec le se­
cond article très pe t i t , les deux suivants les plus grands de 
tous, et le dernier un peu cchancrc au bout et allant en 
pointe. Les éperons des jambes sont très petits ou presque 
nuls. Les tarses sont filiformes (4). 

La seconde tribu desmalacodermes , celledesLAM-

pyruDES {Lampyrides), se distingue de la précédente , 

p a r l e renflement qui te rmine leurs pa lpes , ou du 

moins les maxillaires, à raison de leurs corps, toujours 

1̂1) La première division des Cyphons de Fabricius. 
{'2) La' seconde. Voyez le Catai. de la Colï. de M. le comte Dejean. 
f3) Euclnetus hœmorrhoïdalls, Germ. , faim, insect. Lurop., V , 11 

Voyez le Catal. de la collect. des Coleopl. de M. le comte Dejean , p. 3r> 
(4) Cyplion fialustris, Gerrn., ibid. , IV, 3. 


